Réductions spéciales sur les | 
Pardessus pour hommes : 


: N'oubliez pas d'assister à notre 


Pardessus d'homme vente de.fin de saison. Les mar- 
de 816.00 pour 89.69 | ” chandises seront vendues. au- 
6. #4, 12.00 * 7.5 dessous du prix coutant, 
CL] es 8.00 “ 4.76 . 


WM. SUGARMAN 
Voisin de la Banque du Commerce 


Vous pouvez épargner de l'argent fct, 


WM. SUGARMAN 
Voisin de la Banqtio du Commerce 


# 
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Ayant accepté de poser ma can- 
didature àla mairie pour l‘année 
prochaine, je désire établir claire- 
ment quelle sera mon attitude, si 


LLES 
RÉGIONALES 


La température nous est très fa- 


de France) : d'Edmonton 


Nous apprenons que le ministè- 
re des affaires étrangères de Fran- 
ce vient de créer une agence con- 
suluire à Edmonton, et que no- 


Le Gouvernement ne veut que 
des colons césirables, —Nos 
agents d'immigration en 
France. 


Mesdames et Messieurs :— moyens de prolonger le tracé jus- 


‘ i 
| VONDA, SASK. 


| vorable, et les cultivateurs en pro- 
Mons. Gustave Agarand qui é-|fitent pour mener leur 


, Q Q e 4 # 
tait ici, il y a quinze jours, a a- |l’élévateur. 


cheté une demi-section de terre à 
six milles de Vonda. Vu le prix 
et les conditions d’achat —$10 l’a. 
cre, en six paiements annuels— 
il était tout étonné que ces ter- 
reins qui se trouvent 
imité de notre ville ne fussent pas 
encore pris. 

. Mons. Agarand est d'opinion 


que notre climat et nos prairies | j; 


sont supérieurs à ceux du Dakota- 
Nord. Il vient au printemps avec 
sa famille ayant vendu ses pro 
priétés du Dakota-Nord. 


Notre bazar a été tout un suc- 
cès et les dames patronesses méri- 
tent tous nos sincères félici 


hammmmnense À 


MOOSE-JAW, SASK. 


* 27 novembre, 1908. 
MM. Dugas, Lavergne et Gé- 


à prox- |raud, de la colonie française du 


Pinto, passent l’hiver à Moose- 
Jaw. 


< 


M. l’abbé L. P. Gravel, agent 
immigration du gouvernement 
fédéral, est allé àRégina hier. 

M. Gravel a eu une entrevue 
avec le commissaire des chemins 
de fer, qui l’a informé qu’il a- 
vait reçu l’assurance que les tra- 
vaux de construction de la ligne 


ta-1de Weyburn à Lethbridge ge- 


, . ps LA LI 54 Ql 
tions et remerciements pour le dé-|r°nt commencés l’été prochain. 


. vouement et la peine qu’elles se 
“sont donné pour en faire un suc 


Le Board of Trade de Moose- 


Jaw a pris l’initiative d’un mou- 


cès. Lorsque chacune d’elles a mon | sement en vue de la construction 
tré tant de bonne volonté, il se- | J'une ligne de chemin de fer al- 


rait difficile de faire de mention | ant de Moose-Jaw 
spéciale: Voici la liste des diffé- quelconque dans le 


rents comités avec ceux qui en a- 
‘ vaient charge : 

Tables de Bazar. —Mesdames J. 
Doiron, N. Porlier et V. Richard- 
son. . 

Tables de cartes —Mesadmes 
Gauthier et Desmarais, 

“Fish Pond'’—Melles 
À. Pion. 

Tables du souper .—Mesdames 
1. Dançereau, J, Lachance et F. 

Nous sommes heureux de cons- 
later et apprécions hautement le 
patronage que nos amis les 

‘citoyens protestants de la ville 
nous ont donné à cette occasion. 
‘C’est un exemple frappant de +0- 
lérance qui doit exister dans nos 


A. |Jaw a maintenant sa bonne part, 


Robert et | Kellar, commissaire du Board of 


à un point 

sud de la 
Province. Il semble que nos hom- 
mes d’affaires craignent que la li- 
gne de Weyburn, dont il est tant 
question en ce moment, détourne 
le commerce du sud, dont Moose- 


pour l’amener à Weyburn. M. Mc- 
Trade, est à rédiger une pétition 
qu’on fera signer cet hiver à 
Gravelbourg, Laflèche et autres 
localités du sud, 


‘LA CALMETTE, ALTA. 


Tous les fermiers groupés au- 
tour du nouveau bureau de poste 
de La Calmette à l'Ouest de St- 


centres mixtes et nous manque- | Fmile, sont très contents de leur 
rions de. savoir faire si nous service de malle. 


- faisions aucune chose qui tendent 
à détruire ce bon sentiment, 


. Cependant ,un amélioration qui 
viendrait à propos, ce serait que 


Notre. sympathique concitoyen |le postillon emporte les lettres d’i- 


W. M. Grant était 


encanteur ei le mardi et les rapporte le sa- 


d'occasion et a beaucoup fait par {medi. 


ses gestes et sa parole vive pour 
faire grossir la recette. 


Le docteur F,. P. Moreau, 
Québec, est installé à Howell d 
puis une dizaine de jours. 

Il est à espérer que Mons. le Cu- 
ré et les Canadiens du village lui 
donneront toute leur appui, 


e- 


La fièvre scarlatine est à l’é- 
tat d’épidémie au nord de Von- 
da. C’est surtout parmi les Gal- 
liciens du Nord qu’elle est bien ré- 
pandue. Des mesures sanitaires 
vont être immédiatement prises 
pour arrêter ce fléau. 

Ces bonnes gens n’ont aucune 
idée de l’hygiène et c’est tout u- 
ne tâche de leur en faire observer 
es 


servance n’est pas rigoureuse, 


VISCOUNT, SASK. 
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Dimanche dernier le Rév. Père 
Ladeunesse, de Prince Albert, est 
venu nous dire la messe dans no- 
tre église, 
Après la messe, le Rév. Père 
nous à aidé à jeter les bases de 


aotre bazar qui doit avoir lieu au}, 


bénéfice de notre église, les 19 
20 et 21 décembre prochain. 
Nous avons appris avec plai- 
sir que le Rév. M. Bérubé, de 
Vonda veut bien nous promettre 
pour le dernier jour, le 21, une 
‘ conférence sur ‘Le pionnier de 
l'Onest”’. 


règles. Tout au plus on les! moulin 
met en quarantaine, mais son ob-| me de M. 


De la sorte, nous pourrions ré- 
pondre dans un court délai aux 
lettres  pressées. Actuellement, 


de |Jes lettres partant le vendredi ma- 


tin et la malle revenant le vendre- 
di soir, les réponses à des lettres 
envoyées d'Edmonton demandent 
un délai de près de deux semai- 
nes pour parvenir à destination !… 


Messieurs Labbé sont rentrés 
depuis quelque temps de leur tour- 
née de battage. 

Leurs affaires ont été excellen- 
tes ; ils ont battu au-delà de 40,- 
000 minots de grain. 

Leur moulin neuf a donné gran- 
de satisfaction aux fermiers. 


M. Desmat vient d’installer son 
scie auprès de la fer- 
M. Labbé. ° 
Une grande quantité de billots 
seront sciés cet hiver. 


M. F.-X. Trudel a donné une 
soirée dans sa nouvelle maison. 
On s’est fort bien amusé jusqu’à 
une heure très avancée. 


ST-EMILE DE LEGAL. 


Un garçon est né le 22 novem- 
à M. et Mme Alphédor 


re, 


| Proulx, 


Au baptême l'enfant a reçu les 
noms de Jos. Armand Lucien. 
+ Parrain et marraine, M. et Mme 
Jos .Rondeau, oncle et tante du 
nouveau. né. 


Nous avons annoncé la semaine 


On s’attend'à une grande afflu-| dernière, le mariage de Melle Sté- 


ence à cette occasion. 


[phenie Normandeau avec M. Ré- 


Pendant son séjour parmi nous|mi Baert. 


M. Bérubé procédera à l’organisa- 
tion d’un cercle de la société St- 
Jean-Baptiste, 


Les travaux de construction de 
notre école commencés depuis la 
semaine dernière sont déjà très’ 
avancés, 


Le mariage a été célébré par 
le Rév. M. Normandeau.' 

Le chant, à la grand’messe, fut 
exécuté par les parents de la ma- 

Le dîner eût lieu au presbytè- 
re, Dans l’après midi une dizaine 
de voitures accompagnèrent les 


Dimanche dernier, M. et Mme mariés à Morinville, où on alle 
Gaelue ont fait baptiser une pe- saluer M. le Curé et le remercier 


Ute fille, sous les noms de Gertru- 
de, Lillian, 


des bonnes paroles qu’il sut adres- 
ser à tous: parents et nouveaux 


Parrain et marraine, M. et Mme| époux, pendant le diner, 


G. Turcotte, u 
Melle Florence Turcotte qu’une 


forte attaque d’appendicite rete-| pagnent , 


nait à la chambre depuis trois se- 
maines, est complètement réta- 
blie maintenant, oo | 


M, Arthur Clavelle est parti en 
voyage chez son frère, ,.-Jos, 
Clavelle, de Easterheassy. 


L'heureux couple est parti en 
voyage de noces à Wetaskiwin. 
Nos meilleurs souhaits lés accom- 


I paraît que nous allons avoir 
la malle 8 fois par semaine nu 
lieu de 2 comme nous l'avons ac- 
tuellement, .. 

Ce serait une amélioration très 


- ldésirable et très à propos, 


ë f 


grain à 


tre concitoyen M. E. Delavault, 
avocat, en a été fait titulaire. 
Etant donné le grand nombre 
de Français fixés dans l'Alberta, 
depuis ces dernières ‘années, il é- 
tait devenu important qu’il y eût 


dans cette région, un représen- 


tant du gouvernement Français. 

Cette mesure facilitera considé- 
rablement à ces colons établis, et 
aux nouveaux arrivants, les trans- 
actions qu’ils pourraient avoir à 
fair avec la mère-patrie. 

M .Æ. Delavault, qui est depuis 
plus de trois ans à Edmonton, 
est bien connu parmi les cercles 
français, et nous croyons pouvoir 
affirmer que sa nomination à ce 
poste sera accueillie de façon sym- 
pathique. 

L'office de la nouvelle Agence 
Consulaire de France sera située 
dans les bureaux de Messieurs 
Bishop, Grant, et Delavault, 152 
Avenue Jasper. 


WAUCHOPE. 


Grâce à la générosité de Mon- 
sieur l’Abbé Gaire, notre digne et 
vénéré curé ,les membres de la 
Société St-Jean-Baptiste, auront 
désormais à leur disposition une 
salle où ils pourront se réunir 
tous les dimanches dans l’après- 
midi, 


Madame Cousin qui souffrait 
beeucoup depuis bientôt un an, 
et dont l’état de santé  inspirait 
de sérieuses inquiétudes à sa fa- 
mille durant ces quelques derniers 
mois, est aujourd’hui en ,bonne 
voie de guérison, 

‘ Cette nouvelle a été apprise 
avec une véritable joie par tous 
les habitants du district de Wau- 
chope et des environs dans lesquels 
la famille Cousin ne compte que 
des amis. 


Monsieur Camille Roy est dé- 
finitivement installé sur sa ferme 
avec sa famille, 

Il s’y plaît beaucoup, m'’a-t- 
1l dit, et cela n’est pas étonnant, 
car sa ferme est agréablement si- 
tuée à 2 milles seulement de la 
station. 


Nos élévateurs sont pleins de 
blé, et il ne reste plus qu’un peu 
de place pour le No. 4. 


MARCELIN, SASK. 


On se rappelle qu'à l’occasion 
d’une fête organisée au profit 
de notre église, une grande foule 
se donna rendez-vous en août der- 
nier dans notre paroisse. 

Le résultat en fut magnifique. 

Grâce à l’argent recueilli ainsi 
on put pousser activement les 
travaux de construction, et au- 
jourd’hui, notre curé, M. l’abbé 
Chauvin et ses paroïssiens ont la 
joie de posséder une magnifique 
petite église, surmontée d’un clo- 
cher. : 

Le travail a été habilement ex- 
écuté par M. L. LeHouillier, éta- 
bli depuis cinq ans dans la parois- 
se et maître de choeur de l’égli- 
se. 

La majorité des habitants a été 
très satisfaite de la façon dont 
les travaux ont été exécutés, et 
cela a été prouvé dans une assem- 
blée organisée par le curé de la 
paroisse. 

Depuis quatre ans seulement 
Marcelin est fondé et depuis ce 
temps, notre village a progressé 
d’une manière extraordinaire ; cela 
est dû au bon esprit et à l’entente 
de ses habitants. 

Nous devons remercier le fonda- 
teur de la paroïsse ,M. Marcelin, 
qui a bien voulu fournir tout le 
bois nécessaire à la construction 
de l’église, ainsi que ce qui était 
nécessaire pour finir l’intérieur. 


M: et Mme Marcelin vont par- 
{ir ce mois-ci pour une promena- 
de dans la province de Québec, 
où probablement il passeront l’hi- 
ver, 


Nous avons l'espérance que lors- 
que les chars viendront ici l'été 
prochain, notre village sera bien- 
tôt l’un des plus florissants de la 
Saskatchewan, parce qu’il est en- 
touré de bonnes terres qui ne de- 
mandent qu’à rendre au centu- 
ple ce qu’on leur confie. 


. Le département de l’immigra- 
tion a adressé à tous les fermiers 
qui ont eu cette année des immi- 
grants à leur service une circu- 
laire à l’effet de leur demander un 
rapport indiquant leur adaptabi 
lité à leur milieu nouveau ete. 
Les rapports qui parviennent en 
grand nombre depuis quelques 
jours au département sont en 
grande majorité favorables, Un 
très faible pourcentage d’immi- 
grants est reconnu impropre à 
la colonisation. 

Les plaintes des fermiers ayant 
trait aux immigrants sont des plus 
rares. 

Le département serait heureux 
de recevoir des immigrants eux- 
mêmes des informations sur le 
succès qu’ils ont pu remporter en 
s’établissant sur les terres Ha- 
nadiennes, Ces informations se- 
ront soigneusement classées et ser- 
viront de base aux tableaux et 
rapports-statistiques qui seront 
prochainement publiés. 

Les rapports concluent à ce que 
le département poursuive sa politi- 
que qui consiste à ne rechercher en 
Europe que les immigrants sus- 
ceptibles de devenir des agricul- 
teurs, 

L’immigration totale de sept 
mois écoulés, àsavoir du premier 
avril au trente et un octobre £e 
chiffre par 109,575 contre 212,- 
024 pour la période correspondan- 
te de l’année précédente soit une 
diminution de 102,449 ou 48 p.e. 

L’immigration totale par voie 
océanique depuis le premier jan- 
vier au trente et un octobre, se 
chiffre par 86,481 contre 204,+ 
617 pour la période correspondan- 
te 1907 ,soit une diminution de 
118,136. 

L’'immigration des Etats-Unis 
pour la même période se chiffre 
par 50,238 contre 49,455, soit une 
eugmentation de 788. 

L’immigration japonaise des 
sept mois écoulés d'avril à octobre, 
se chiffre par 434, soit 285 hom- 
mes, 123 femmes et 26 enfants. 
Pour la période correspondante de 
l'an dernier ,cette immigration es 
chiffrait par 6,648, soit, cette an- 
née, une diminution de 6,214, ce 
qui démontre le succès de l’action 
de l’Hon. Lemieux à Tokio, dans 
le fait que les autorités impériales 
japonaises restreignent l’émigra- 
tion nippone au Canada. 


Le gouvernement vient de nom- 
mer Monsiéur J. E. Cyr, an- 
cien député de  Provencher 
aux Communes, agent d’immigra- 
tion pour la France. 

C'est là une excellente chose, 
car M. Cyr avec la connaissance 
qu’il a du Manitoba et de l'Ouest 
Canadien, est en mesure de faire 
d'excellente propagande parmi 
les agriculteurs français. 

À ceux qui prétendent que le 
gouvernement de Sir Wilfrid 
Laurier ne fait pas assez pour a- 
mener sur nos rives des immi- 
grants français, rappelons que 
nous avons maintenant comme re- 
présentant du Canada, Monsieur 
P. À. Wiallard, surintendant des 
agences d'immigration en France 
et en Belgique; MM. Foursin-Es- 
cande, Arthur Geoffrion, J. E. 
Cyr et A. Monpetit, dont le champ 
d'opération est dans la province 
française. Il y a de plus Monsieur 
Tréau de Coeli qui a la Belgique 
comme champ d'action. . 

Rappelons encore que le. minis- 
tre de l'Intérieur a accordé une 
subvention de huit mille francs au 
Comité Dupleeix pour une sériede 
conférences sur le Canada avec 
projections électriques, —confé- 
rences qui seront données durant 
l'hiver, dans les lycées, les cou- 
vents, les séminaires, les collèges, 
les régiments, partout où des a- 
griculteurs robustes et forts peu- 
vent être recrutés. 

nes neneenen 
LE “GRAND”. 

Plusieurs excellents artistes 
commenceront lundi prochain au 
Théêtre Grand. Entre autres: Ha. 
zel Salmon, la ‘Petite Soubret- 
te” que nous avons déjà vue dans 
la. troupe: “The Original College 
Kids”. ‘ 

Puis Hilliard Philips, comé- 
dien de talent, et Paddock, dan- 
seur de la troupe ‘College Boy’’. 

À partir de cette semaine, le 
programme sera l’un des plus in- 
téressant de la ville. 

ë 


je suis élu vis-à-vis des importan- 
tes questions suivantes: 

Propriété Municipale 

on- 

ton est engagée dans ce principe 

Comme la ville a le monopole de 

tous les services publics, il est 

nécessaire qu’elle réponde à tou- 

tes les demandes raisonnables. 
Tramways. 

Le service de tramways consti- 
tue une entreprise qui deviendra 
très importante. 

Pour la rendre avantageuse dès 
le commencement, une adminis- 
tration soigneuse est nécessaire. 

Si ce service de tramways peut 
être étendu, suivant un large ray- 
on, dans les environs très colo- 
nisés de la ville, ilest certain 
qu'Edmonton deviendra un centre 
très important pour le commerce 
de détail. 

Je crois que cela peut être fait, 
selon un plan raisonnable, sans 
qu’il en résulte un fardeau pour 
les finances de la ville. 

Pavage des Rues . 

L'amélioration de nos rues est 
une nécessité. 

Paver d’une façon générale, si- 


à 


gnifie réduire, au plus bas prix 


possible, le coût de ce travail . 

Je recommanderais que la ques- 
tion, d’obtenir des matériaux à 
proximité de la ville pour amélio- 
rer nos routes 
soit considérée tout de suite dé 
façon que sans retard l’on puisse 
établir des plans pour ces amélio- 
rations. 

Fourniture d'eau. 

Le fait que nous sommes obli- 
gés de tirer notre eau potable de 
la rivière Saskatchewan, rend ab- 
solument nécessaire l’établisse- 
ment de filtres ,cela devrait rece- 
voir considération immédiatement, 

Par l'établissement de la station 
de puisement de l’eau, plus en 
amont du point actuel, on peut 
éviter également la source de con- 
tamination, et la pose du tuy- 
autage nécessaire peut être faite 
sans grands frais. - 

Bâtisse. pour le marché, 

Une bâtisse pour le 
marché devrait être construite dès 
l’an prochain. 

Service: civique. 

Je crois que de bons hommes, 
et de bons gages font d’excellent 
travail, et que c’est le seul moy- 
en d'obtenir la plus complête 8a- 
tisfaction pour chaque dollar dé- 
pensé. 

: Parcs. 

De petits parc, situés près des 
centres populeux, devraient être 
créés pour l’avantage de la popu- 
lation et l’embellissement de la 
ville, | 

Il faut savoir être à la hau- 
teur de la tâche, que crée la pros- 
périté toujours grandissante de la 
ville. 

J’ai une grande confiance dans 
l’avenir d’Edmonton et dans le 
succès des entreprises municipa- 
les, mais néanmoins, je crois que 
l’on ne saurait être trop attentif 
; la gérance des affaires municipa- 
es . 

J'’epprécie grandement quelle 
est la tâche de contribuer aux 
progrès de la ville et je serais heu- 
reux de donner mes services à 
cette fin. Ù 

Je sollicite, ici, respectueuse- 
ment votre vote et votre influ- 
ence, et si je suis élu ,je m'’en- 
gage à faire tout en mon pouvoir 
pour l'avancement et la prospérité 
de la ville, ainsi que de toutes 
ses entreprises. 

Respectueusement votre 
ROBERT LEE. 
——— romanes 


AUX ELECTEURS DE LA VIL. 
LE D'EDMONTON. 


Etant candidat à la position 
d'échevin, je prends la liberté de 
solliciter les votes et l'influence 
des contribuables de la ville. 

Je crois que j’ai une suffisante 
habileté des affaires pour pou- 


voir bien gérer celles de la ville; |‘ 


et si je suis élu, je mettrai tout 
mon dévouement au service de 
ses habitants. 

Je crois qu’il est mieux d’en- 
trer dans la campagne électorale 
sans promesses spéciales; quoique 
je ne sois pas un orateur de tri- 
bune publique, je serai néan- 
moins heureux de discuter avec 
les électeurs l'issue de la lutte é- 
lectorale. 

J. H. MCKINLEY. 


L 


À la demande d’un grand nom- 


bre de contribuables, j’ai cru de 


mon devoir d’accepter de nouveau 


s 


qu’à la ville de St-Albert, j'ai 
obtenu une foule d’informations 
précieuses, qui me permettent 


la candidature à la charge d’é-|d’espérer sérieusement la réali- 


chevin de cette ville. 


sation prochaine de ce projet. 


; NE 


L'initiative et la compétence in- 
contestables manifestée par le con- 
seil de la présente année, les nom- 
breux travaux accomplis, lui ont 
gagné une grande popularité. 

Notre ville a atteint un degré de 
prospérité qui requiert, plus que 
jamais, un sens profond des af- 
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Sous peu, une Exposition Natio- 
nale devra se tenir à Edmonton. 
Ce sera un évènement de la plus 
haute importance pour tout le 
Nord de l'Alberta. Je favoriserai 
l’agrandissement de nos terrains 
de l'exposition et la nomination 
immédiate d’un secrétaire perma- 


faires, un jugement sûr, un esprit, nent, qui sera chargé de réorga- 


‘de progrès, un dévouement x tou- 
te épreuve, de la part des admi- 
nistrateurs de la chose publique. 

Je rêve un Edmonton uni; ces- 
sons nos querelles entre Est et 
Ouest, tous nous ne formons qu’u- 
ne seule et même municipalité, 
possédant des intérêts identiques 
et des ambitions communes. 

L'insertion dans tous les con- 
trats municipaux d’une clause 
protégeant nos ouvriers, la filtra- 
tion de l’eau employée dans nos 
familles, la construction d’un 
marché, l'établissement de squa- 
res, la réorganisation de notre 
corps de police, sont au nombre 
des mesures que je favoriserai de 
toutes mes forces. 

L’extention de notre réseau de 
tramways électriques est peut-é- 
tre la chose que je seconderai le 
plus énergiquement. Déjà, com- 
me président d’une commission, 
chargé d'étudier les voies et 


‘niser notre’ société d'Exposition. 
Selon moi, la ville devrait, à 
brève échéente, entrer en commu- 
nication avec la compagnie du 
Pacifique Canadien, en vue de ré- 
soudre la question de ia eonstruc- 
tion d'un pont à niveau entre 
Edmonton et Strathcona. 


Pour conclure je n’ai aucun 


doute qu’étant notre politique 
municipalisatrice, notre 
iaborieuse population et 


les ressources que possèdent les en- 
virons de notre ville, Edmonton 
peut, sous une administration sa- 
ge et prévoyante, devenir une 
cité modèle et une eapitale di- 
gne de notre merveilleuse Pro- 
vince. 

Vous remerciant d'avance de vo- 
tre appui, j'ai l'honneur d’être, 
Mesdames et Messieurs, 


Votre tout dévoué, 


WILFRID GARIEPY. 


NECROLOGIE 


Madame J. R. Miquelon 


Le 23 novembre dernier on célé- 
breit à Calgary, au milieu d’une 
nombreuse affluence, les funé- 
railles de Madame J. R. Mique- 
on. 

Ces funérailles, les plus solen- 
nelles qu’il y eu eût à Calgary 
depuis longtemps, étaient celles 
d’une femme de bien. 

Zélatrice active et dévouée pour 
toutes les choses en regard de 
l'Eglise. Madame J. R. Miquelon 
faisait partie de nombreuses asso- 
ciations pieuses et charitables. 

Sa mort a été l'objet d’unani- 
mes regrets. 

- L'absoute fut donnéa à l’é- 
glise Ste-Marie, par le R. P. Du- 
bois, de O’Kotoks. 

Des tributs floraux avaient été 
envoyés de partout; d'Edmonton 
on remarquait ceux des personnes 
suivantes : 

Rév. P. Nassens, Dr, Blais, M. 
A. Beauchamp. . 
Mesdemes J, H. Gariépy, Bar- 
1Y,  MacNamara,  Pomerleau, 
Lambert, Bidouze ,Boissonneault, 
J. H. Picard, J, Royal, G. Roy, 
Lessard, Roy, Bélanger, Duples- 
sis, Voyer, Lachambre, Brissette, 
Arscnault, Gallagher ,Cover, Lé- 
ger, Levêque, Bérubé, Silver, 
Turgeon Sullivan, Madore, Tes- 
sier, Leclerc ,Gariépy. 

Mesdemoiselles Tessier, Bérubé, 
Pomerleau, Gariépy, Turgeon, La- 
tulippe. 


+ 
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Cette notice nécrologique, qui 
eut du être insérée dans notre der- 
nier numéro, ne l'a pas été par 
une circonstance toute fortuite. 

Nous prions la famille de Mada- 
me Miquelon de nous en excuser. 


memes. ones 
NOTES D'ART. 


Le public d'Edmonton admire 
ces jours-ci les magnifiques toi- 
les que M. Mare .A. Fortin, un 
de nos jeunes amateurs artistes 
canadiens-français  d’Edmonton, 
expose en ce moment chez Tra- 
ves & Co., dans l’édifice du ‘‘Wi- 
ze Block”’. 


Il nous fait toujours plaisir 
d'applaudir aux succès de nos 
compatriotes, surtout lorsque 


ceux-ci font preuve d’habileté et 
de goût pour les beaux arts.- 
Parmi les nombreux vrais petits 
chefs-d'oeuvres que M. Fortin 
nous laisse admirer, il en est un 
qui attire tout particulièrement 
l'attention des vrais artistes et 
connaïsseurs; nous voulons parler 
de ce coin de la Seskatchewan a- 
vee profil d'Edmonton à l’hori- 
zon que notre jeune artiste a si 
hien su jéter sur sa toile. Cette 
oeuvre, d’un dessin, ‘et d’un pitto- 
resques rares, est remplie de soleil, 
de vie, de lumière enfin, ce qui 
est bien le point caractéristique 
de notre belle Alberta. ‘ 
Il est regrettable que M. For- 
tin ne puisse consacrer un temps 
plus long à son art, Ces toiles dé- 
notent un talent précoce et très 
vigoureux, et promettent déjà 
beaucoup pour l’avenir. 


UN AMATEUR. 


ÉRLRER EEE EL 
; PROFESSEURS Ë 
SOTPTENOIONNTARES 
Miss Edith Bellamy 


Li 


res 
À ARCHITECTES À 
ons 


E,C, Hopkins M,I,C.A, Q.A,A, RAA 


LUCIEN DUBUC Fr”1.A. 


AVOCAT et NOTAIRE Architecte Graduée de l’école de diction de Boston 
+ u— Autrefois de Montreal et Quebec Diction, Literature anglaise et 
‘“Avocat de la Banque D'Hochelaga Eglises, Autels, Couvents et Ecoles us à putes dramatiques 
. “are . j ui Tel, 1261 
— | Edmund Wright associé |" "rimerue el. 1261 
BUREAU : Norwoog Block Autrefois assistant architerte du n 
EDMONTON diocèse de Leeds, Angleterre Miss Eleanor Crauferd 
Office : 132 Avenue Jasper, Plaaiste, Srgeniste et Professeur de 
: sique 
P. 0. Box 1875, Tel. 138: EDMONTON Blevé de Thomas Matin Gold, méduille d'or 
Je prépasn gen peratoine de Leipsie et le 
7 À. M. CALDERON Studlor Ed geonsersatoiré da Toronto Ave : 
- | Û t 1 
E. T. BISHOP C. A. GRANT Architecte udiot Edifice Picard, coin ième re et Ave, Jasper 


Fellow de !Institut dArchitecture du Canada : . 

Membre de lAssociation d'Architectos Miss Jeunie M. MacLeod 
. d'Alber Planiste et Professeur de Musique 

Elevé de Chas, Dennéc;Conservatoire de Boston 


Spécialité: Enselgnement aux enfants 
Cours gratuit, tune fois par semaine 
Studio: Edifice Picard, coin Ave. Jasper et.4me 

rue, et 52 rua Roland, mercredi et samedi . 


Grant & Delavault 


L] 
Bishop, 
: E. E. DELAVAULT 
AVOCATS & NOTAIRES 


ureaux: 152 Jasper East Téléphone 1912 
# HistIe Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER . 


3142 Ave, Jasper Est Edinonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario Fo 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 
Architecte Licenclé pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
51 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l'huile et à l’eau 
Pelnture de porcelaines 


Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocats, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


. Pour conditions, ete, s'adresser à 
298 hu tième rue, C Edmonton 


MISS NINA CARRUTHERS 
‘ PROFESSEUR DE PEINTURE 
Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 
Peintures à vendre 


Coin 8ième rue et Ave. Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur le découpage des robes et articles 
de lingerie. Les dames recevront des 
leçons ‘chez elles si elles le désirent. 
Les mercredis soir cours de découpage 
et enseignements dans la couture, 
modes, etc, 1119 Ave. Jasper Ouest 


J. €. WIZE R.A.A., F.A.L.G. 
Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst 


p.m. 


… 


E. B. Eowarps, K.C. Edmonton 


Louis MañoRE, B. À. B. C. L 
EDWARDS & MADORE 

AVOCATS et NOTAIRES. 

bres du Barreau des provinces de 
Mure Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
{Fämonton : Edifice Norwood, : 

Morinville : Edifice Gouin. 

Téléphone : 555, 
Adr, Télégr. : 


L: 


R. PERCY BARNES 


Architecte fc. Prov. d'Alberta 


C. LIONEL GIBBS, Associé 
Architecte lic. pour Alberta 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1861 


“ Edwards-Kdmonton, 


ROBERTSON & DICKSON|.  jNGENIEURS 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. | 
Edmonton ‘et Fort Saskatchewan, | Rein MNRRRIN SE SEEN 


EE CE RCE 


À Comptables et Gourtiers. 


6 na onton LL COTE, DS, CE. F. 8. SMITH, B,Sc.C.&MLE, 
” Ureat pr LI , 
COIFICE, McLEOD, RUE JASPER COTE & SMITH HALL & CO. 
‘ .— }Arpenteurs de terrains; emplacement de villes, limites à bots Encanteurs et Marchands à 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et : Commission 
D. L. McPhee . J. Gaïbraith fa qualité qu charbon 66 ave, MeDougall sud 


Tiroir 1807 Office : Cristall BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


mr 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
* Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


McPHEE & GALBRAITH 
Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale. 


298 Ave, Jasper Est Tel. 1210 
en haut dela Northern Bank EDMONTON | 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1416 


S606090600606600866000606660 


HUMBERSTONE COAL CO. 
83.00 la tonne 


és 


OMER ST-GERMAIN 
‘AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 


Sec 


Fondé en 188] 


Boîte B. P. 20, Telephone 5 | sameememenmemmEnNmEenNmnEenennenss|@ Pour reconnaître notre charbon 
/ faites-vous donner notre ‘Billet 
l ., PHARMACIES . Bleu Notre charbon est net- 
EH. W. Blaylock B.C.L. P. J. Bergeron. 8.C.L ee NU toyé deux fois. « 
BLAYLOCK & BERGERON © 
AVOCATS ET NOTAIRES 314 Ave. Jasper Tel. 2248 


G2066006060660000008666669 


CADEAUX POUR NOEL 


——3—— 
Vous pouvez trouver les plus appro- 
priés et les plus jolis cadeaux 
pour Noël chez Graydon 


CC ARE ER ER ER LATE RARES 
. BIOUTIERS _ 
HONSOSUOSSNEOSANUS 


Il n’y a plus que quelques 
semaines jusqu'à la 
 nouvêèlle année 
C’est le moment de choisir vos cadeaux 
du jour de l'an. Faites votre choix 
parmi notre assortiment qui n'a jamais 


Calgary, -- ---- Alberta. 


RER RIRE SRE RONA PRINT 


. MEDECINS 
RG DT I D RS 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures do consultations : 10 a,m, à f pm, 


! 


LARET RE] 


Venez les voir 
* 
————@— 


Geo. H. Graydon Pharmacie King buwerd 
Tel, 1411 


260 ave. Jasper E. 


Examen" de jeux pour elodie PHARMACIE été plus complet 
nettes. L AV A h 


H. B. KLINE 


‘Jouillier 43 Ave, dusper E. 
Spécialité, Réparage des Montres 


W. N. Condell, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 130, Ave JASPER 


Specialiste poux l'Oeil, l'Oreille, le Nez EDMONTON — 
aGorge : ‘ 
Bureau : 537 Cinquième Rue T. E. GAGNER ELLE ELLE LEST EEE EVE ENT VENT VENTE) 
Heures! 10 à 5 hrs e 7 à 8 hre PHARMACIEN 5 | : 
! rs . 
me RES A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horioger 
VEGREVILLE ALTA 


Quand vous ètes indisposés de toutes 
façons, que vous àvez des lassitudes, 
un mauvais goût dans la bouche, mal 
à la tête, des points de dos ou de côtés, 
ou des points dans ja région du cœur, 
faitef usage du 


Dr. ELLA SYNGE 
MD. LS.D., LM, D.P.H. 


Attention spéciale donnée aux cas de maternité 
et toutes les maladies de la peau 


LA 
. Û 
Réparations de montres, etc. 


Bureau: 36 Jasper Est , . ñ ? : , 

au dessus du magasin de cuirs de Martin E R A E Eu, Es A E. RAA : exécutées avec S0iD et 

On parle français Tel. 1552 sm promptement : ; 1 à 
= +—— | Le pure remède de plante vendu chez à 


A. LL. DERRICEK 


282 Namayo Ave. Edmonton Assortiment complet de Ai- 


outerlie, Montres, Horioges,&c 
LS) SES ENEN TRES EN CNE EST TNES 


Dr. Lena G. Head-Patrick 
M. D, CM . 
Médecin et Chirurgien 


Spécialité dans les maladies des femmes, et 
accouchements 


Office: Chambre 6, Edifice Wize _ 
534 Ave. Jasper Ouest Tel. 1732 


Dr. A. C. deL. HARWOOD 
- DENTISTE 


Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 731 5ième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parie français 


an 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


Avenue Jasper Quest 
ambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


SECRET CRE 
à SPORT ë 
ÉFIFÉRERETET ER ETS TITRE ÉTÉ T ET Et 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
À Fusils réparés. Les commandes ven- 

‘ant de Îa campagne reçoivent une 
attention spéciale. 
233 ave. Jasper est 


% 


LE LI LELELEES ES LÉEREPERERES LA) 


REPARATIONS DE MONTRES 
35 ans d'expérience. Ouvrage garanti. 
Yeux examinés gratuitement. 

—: F. UNDERWOOD :— 

219 Jasper Est 
EPSTEIN & POLSKY Propriétaires 


#s 
(LS 

NI 
Ée 


PACE ONE TOGNRRUE : 


PÉRERES LA EPL APP AE 


“HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 


— Prix modérés — 


Fe 


: Edmonton 


Li M  DEÉ DELL DE DELEDE LL EE ECÉ CREED VI 


à MOBES È 


4 “ 
LAIT ESA APAT EN ERNEST TETE LATE ET) 
CHAPEAU E— Vient d'arri- 


ver un loi de marchandise de saison, 

rendant notre assortiment de chapeaux 

absolument complet. Prix modérés. 

‘The Toronto Millinery Stare 
Mme. C. FERRIER 

143 Jasper, porte suivante des magasins H, B, 


‘Hat 
€ 


- Miss A. F. Clampett 
Garde-Malade Diplomée 


Tel. 2288 
540 Ave. Athabasca Edmonton 


... MASSAGE MEDICAL  : 
‘Mademoiseile Squair, masseuse dip- 
lomée, traite ses patients à leur rési- 

. dence ou chez elle. Rhumatisme, 

Sciatique, Insomnie, Troubles Nerveux, 

etc. 514 Ninth St. 


2800000066000200000000080 
The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vue 
superbe, ‘“Toutcomfort. Ouvert pour 
tout travail à l'époque de la maternité. 
. Conditions en s'adressant à ln 
SURINTENDANTE … @ 

67 rue Stewart, EDMONTON 16 


‘ ‘à . S 
° Secncncecoccccescoces0cse8 - 


Réparations soignées 


- en tous genres 


—— 


À 


- 


THE FASHION, 277 ave. Jasper es 


annonce une petite surprise 


Les'chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P,C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées, tout 
celd'se veng avec un grand rabais, [Les dames 
et les demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice, 


ES 


Si voulez avoir complète 5a. 


tisfaction adressez-vous chez 


E. D. Bourgeois 


Horloger Bijoutier expert 
243 Ave. Jasper | 


H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


RSR EEE LIEN EPST LD LS LS LS ES EDEN EDEN EN EN LES EN EN ENTIER 


“Seule maison française de ce 


Genre 
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AO 
CN 
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LÉLEEES 


617, deuxlème rue—voisin du patinoir 
EDMONTON ' 
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Hotels et Restaurants 
DRE RTE DR ARE RSR NO 


92208008680860608000008968 


PLAN EUROPÉEN 
| & & W 
Chambres avec Bains 
Prix de $1,00 à 53.00 par Jour 
| CERT 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents. 


HS OK & 
._ Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 


_de 5 heures 30 à 9 heures : 
Prix 15 cents 


… €. M. BURK 
/ -PHOTOGRAPHE 
308, , Avenue Jasper Est 


Portraits les mieux faits 
, | Spéciaux pour Noël 
NOUS INVITONS À VENIR LES EXAMINER 


—. 


._ LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 


Gorman, Clancey & Grindiey 


-. Edmonton : : Calgary : : Nelson 


‘ Proprietaires : . 
À. YORK et C. 3. ROBERT 


$ Gerant:C.J.ROBERT Tel: 1331 à 
6S0068086000000660062006008 


Richelieu Hotel 
JN, Pomerleau, Prop 


# = 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 


S # M. 
PRIX MODERES 


St. Elmo Hotel 
‘ 124 Ave. Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de ln Poste 
ÆEpxoxrox, ALTA. I 
81,00.et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 
Phone 1227 


QUEEN'S HOTEL 
Ave. Jasper est 
L’hotel'le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


Belfast Temperance Hotel 


740 premiére Rue 
$6.00 par semaine 
Simple Repas 25c 


DCC000060000000060608060608900008660 
O6960000000600068660600089606000c© 


City Furniture Repairing Co. 
—133 rue Rice— 


Réparation de meubles,  Meubles-sur 
commande. Empaquetage, 


On aïiguise ciseaux et couteaux 
MATTHEWS & SCOrTr, - - - Props. 


L À. E. Hopkins 


 . Marchand dé gros 
en vins et liqueurs. 


i 


Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1950 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Larue & Picard 
ont maintenant leur bureau au 
No. 248 Âve Jasper 
© Chambre No. 4.. 


[ Office, 1816 
| Résidence, 1798 


+ 


Téléphones 


. ALLEZ A 
Tickets pour 20 repas $1.50 
Chambres de première classe \ N ORWOOD BAKERY 
HONE 1867 *, Boulangerie modèle 


114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
gâteaux 
BRON & PITCH, 


The Ornamental Iron Works 


J.T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale# 
ries, voitures, instruments etc. . 


243 Ave. Queen's 


W. R. MOORE, Prop. 


.: ni - - Props. 

Dominion Dining Hall P 
23 Queen’s Aveñue 
Sous une nouvelle et perfaite 
administration. 
Ur Repas 25c 5 Repas pour $1.00 
Carte *‘Meal Ticket” $1.00 

McDOUGALL & BOWN, Props. 


PENSION MAPLE LEAF, 
829 Deuxième rue. 

Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, $1.00 par jour et $6.00 

par semaine, . 
REID & CORBETT, Props. 


Edmonton 


DEUX DOLLARS D'ACTIONS POUR 
CHAQUE DOLLAR PLAGE dans la 
North Ainerican Asbestos Co., 10cts 
le part, prix réel 20cts. Nous ne pou- 
vons vendre ces actions que pour auel- 
ques jours seulement à 100% meilleur 
marché que leur prix réel. 

La œaison qui nous permet de faire 
cela est que nous avons des nctions ré- 
servées à 10cts qui n'ont pas été prises, 
Cette offre est valable dès à présent. 

Un certificat de garantie est donnée 
par la compagnie à tont acheteur, 

Actions de la Hawkeye Lead and 
Zinc à 8cts la part. 

Actions de ia Ruby Mountain Gold 
and Silver Mining :Co. à 10cts la part 
pour un temps très court, 

Ces actious sont de première classe 
et dans un temps très rapproché rece- 
vront les meilleursdividendsdu monde, 

Complêtes informations peuvent être 
obtenues de lu 


Western Canada Realty Co. 
240 Ave. Jasper Est Edmonton 


— 
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Mine 


The Home Laundey 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n’est pas brisé par 
las imnchineries. Le linge sor- 
tant de notre buanderie est net, 
mou et souple, Tarif spécial 
pour linge de famille, Un essai 
vous convaincra, 


* Courtney. & Walker 


728 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino. 


És 
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Alberta ColonizationCo. 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dans le district de 
Clover Bar et ceux environnants, 
aussi près de 100,000 acres de 
terre dans belle région tout très 
bon marché. Aussi nne maison 
et.un lot sur la quatrième rue. 
Occasion unique. Venez noûs voir 
avant d'aller ailleurs 


‘ 
Sesecaossos ces sccspnc os vec sovaect ense 


à mme + 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 16 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture ‘le 
prener_ et le retournera. 


gs e 


EAN ES AE RIRE PAUNEENS PAPRS EPA SEINE 


: BOIS et CHARBON 
PE 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edmonton 


No. 621 ire Rue, Edmonton 


W. H. CLARK & 


Co. 


. Limited 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
© LURES, Etc. 


$3.60 
la tonne, au voyage 


GLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 


METTEZ-VOUS EN GARDE contre 
les bills du médecin en mangeant B 
seulement la viande soumise à l’ins- 
pection du Gouvernement. Nous 
n'avons que de celle là. 


J. COOK. | 
615 ave. Jasper Ouest, Phone 2043 
" À n ‘ 


Ed 


Marchaade do 


OIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 


Manufacture et Bureau, 
9me. Rue Ouest, Edmontoi 


N 
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Jamais la nécessité d’une lan- 
gue commune à.tous les hommes 
instruits du monde’ ne s'était fait 
sentir autant  qu’aujour- 
d’hui. C’est un lieu commun sur 
lequel il n’y a pas à insister, Les 
Associations internationales 6e 
multiplient chaque année, les Con- 
grès de tout ordre sont de plus en 
plus fréquents, les fils télépho- 
niques Pelieront bientôt les conti- 
nents. Toutes ces relations se dé- 
velopperaient encore davantage si 
la différence des langues n’oppo- 
sait un obstacle permanent à une 
plus grande intimité entre habi- 
tants de Ja même planète. Et ‘cet 
obstacle ne va pas en s’abaissant, 
au contraire. De nouveaux peu- 
ples entrent maintenant en ligne 
et apportent leur. contribution au 
progrès. On est obligé dans les 
Congrès d'admettre, oûtre le fran- 
çais, l’anglais et l'alemand, déjà 
en possession d'état, tantôt l’ita- 
lien ,\comme au Congrès de chimie 
de Rome en 1906, tantôt le grec 
moderne, comme au Congrès ar- 
chéologique d'Athènes en 1905. Il 
n’y a pas de raison pour que l’es- 
pagnôl, le russe, voire le japo- 


nais, ne réclament pas le même 


droit. Il en résulte une confusion 
croissante, 


sible d'exiger que chaque hom- 


me cultivé connaisse trois où qua- 
tre langues vivantes à moins d’ad- 


mettre qu’on n’apprendra pies 


autre chose ;'et qu’on passera sa 
vie à acquérir ce qui ne doit être 


qu'un instrument. 


Comment s’évader de cette tour 
de Babel? Il ne s’agit pas d'e- 
dopter et d’imposer une langue 


universelle, comme se le figurent 


trop souvent les gens qui n’ont pas 


étudié la question. Les langues na- 
tionales ont une vitalité dont rien 


ne saurait triompher; elles répon- 
dent à des lois naturelles, obscu- 
res, mais toutes-puissentes, et une 
langue universelle, si, par impos- 
ble, on arrivait jâmais à la faire 
accepter, se déformerait assez vite 
en dialectes locaux sous l’action 
des mêmes causes qui ont formé 
les idiomes actuels. Ce n’est pas 
une telle chimère que personne 


aujourd’hui songe à poursuivre. 


11 s’agit simplement de s’enten- 
dre sur le choix d’une langue aux- 
qui serait 
apprise après la langue maternel- 
le dans tous les pays, e tqui servi- 
rait aux relations entre les peu- 
ples différents. Le problème ainsi 
réduit à ses véritables éléments 
n’est pas insoluble. I] n’est pas ex- 
cessif d'exiger d’un homme, moy- 
ennement instruit, la connaissan- 
ce d’une langue étrengère; c’est 
un effort limité auquel chacun se 
résignerait volontiers du jour où 
l’on serait sûr avec cette unique 
langue de n’être embrassé nulle 
part. Le polyglotte le plus distin- 
gué ne saurait se flatter aujour- 


ihaire internationale, 


d’hui d'en être là 


Sur ces préliminaires tout le 
monde est d’accord. La difficulté 
commence avec le rhoix de la lan- 
gue internationale. Le vent pa- 


raît porter de nos jours vers une 
Jaigue artificielle. Le ‘“‘volapuk’’ 
il y a une vingtaine d’années, a 


obtenu le même succès que l’‘“es- 


peranto'”’ remporte pour le mo- 
ment. Il est certain qu’une langue 
artificielle ne soulève aucune ja- 


lousie,'et qu’elle a l'avantage d’é. 
tre fecile puisqu'on én écarte tou- 


tes les complications de grammai- 
re ou de prononciation, ce qui 
n’est pas négligeable quand on 
vise le monde entier. Mais d’au- 
tre part il est malaisé d'amener 
les foules à étudier une langue 
qui n’a qu'un avenir: problémati- 
que; les gens défiants craignent 
de perdre leur temps et l'échec 
du “volapuk” leur donne à réflé- 
chir. On n'est jamais sûr que la 
langue artificielle du: jour soit 
celle qui prévaudra demain, Pré- 
cisément parce qu’il s’agit d’une 
création ‘a priori,” il peut tou- 
jours en surgir une plué parfüite. 
Une langue artificielle! n’est ja- 
mais définitive. Déjà l’‘‘esperan. 
te””.a ses schimatiques, les parti- 
sans de la ‘‘dali”; qui n’est pas el- 
e-même nécessairement ‘le der- 
nier mot. l . 

Une langue vivante existante 
ne présente pas ces inconvénients. 
Elle est fixée, dans la mesure où 
reut l’être une langue vivante; 


elle à ses traditions, ses conserva-' 


teurs naturels, ceux qui l'ont ap- 
prise sur les genoux de leur-mè- 
re, Elle est ainsi garantie contre 
toute déformation. Seulement, la- 
quelle choisir? Naguère, lu ques- 
tion ne se serait pas posée. Le 
français jouissait d’une primauté 


incontesté. Cette situation privi- | 


lu 
\ j. 


À LANGUE FRANCA 


_ dont tout le monde 
souffre, Ïl est évidemment impos- 


ISE 


ee 


Comment un journaliste de talent envisage cette question 


légiée-est battue en brèche: c’est 
même en France qu’on parait a- 


voir le moins de confiance dans. 


l'avenir international de la langue 
française, Frappés de l'extension 
commerciale de l’Angleterre, l’ac. 
croissement de population de l’Al- 
lemagne ,nous n’osons plus reven- 
diquer trop haut notre privilège 
séculaire, C’est à l'étranger, et par 
des étrangers, qu'est menée la 
campagne en faveur du français 
cômme langue auxiliaire interna- 
tionale, Il fallut un Russe, M. 
Novicof, pour présenter cette thè. 
se dans la ‘Revue des Deux Mon- 
des” (ler décembre 1907). Au 
Congrès international d’Arlon, 
en septembre dernier, c’est le bro- 
fesseur de Bruxelles, M. Tursten- 
hoff, qui a repris cette idée avec 


d'arguments dont il est difficile 
de n'être pas touché .Enfin, c’est 
dens la ‘Revue de Hongrie”, (15 
cetobre, 1908). l'excellent organe 
de la Société littéraire française de 
Budapest, que paraît ‘“‘in-extenso’” 
la conférence de M..Furstenhoff. 

Il est du reste préférable qwil 
en soit ainsi. Les Français seraient 
tentés de traiter celte question a- 
ant tout pratique du point de vue 
sentimental. Même s'ils échap- 
fuient à cet écueil, ils seraient 
suspects d’une arrière-pensée d’or- 
gueil patriotique .Il faut écarter 
résolument du débat tout ce qui 
pourrait mettre en branle des sus- 
ceptibilités fort respectables. Ce 
n'est pas pour” être agréable à la 
Frence où pour faire pièce à d’au- 


bles, appartenant à tous les pays 
cviilisés, s’accordent à recomman- 
der le français comme langue aux- 
iliaire internationale, 

C’est dans l’intérêt de tous. On 
paraît croire parfois que le-peu- 
ple dont la langue obtiendrait un 
tel honneur en retirerait une sor- 
te de suprématie. En quoi?’ A l'é- 
poque où le grec était devenu la 
langue commune. du. monde an- 
cien. la Grèce n'existait même 
plus comme nation indépendante. 
Le dialecte florentin est devenu 
a langue commune de l'Italie 
sans que la Toscane ait conquis la 
péninsule, comme le fait remar 
quer M. Novicof, Et personne ne 
croira que la France 
d’hui serait en passe d’exercer 
une hégémonie sur le mondé si 
sa langue devenait le véhicule 
des; relations mondiales. Au sur- 
plus notre faible natalité, notre 
politique nécessairement  pacifi- 
que, sont de nature à désarmer 
toutes les jalousies. 

Telle est la manière pratique 
dont il convient de poser la ques- 
tion. L'avantage d’une langue 
äuxiliaire internationale étant re- 
connu et la difficulté de faire vi- 
vre une langue artificielle pa- 
raissent difficile à surthonter, le 
français a plus de chances” que 
tout autre idiome de se faire uni- 
versellement accepter. Tous Îles 
peuples latins et tous les peuples 
slaves s’y rallient “a priori’. 
D'autre part, si les Anglais et les 
Allemends ne peuvent espérer 
faire prévaloir leur langue respec- 


lirmer que les Anglais  donne- 
ront la préférence au français sur 


l'allemand , et les  alle- 
mands, la préférence au fran- 


çais sur l'anglais. Le chancelier 
aurait sans doute lu la fameuse 
interview qui fait tant de bruit, si 
le menuscrit avait été en fran- 
çais, le choix du français ne pour- 
rait donc léser ni froisser person- 
ne. Il est même probable, fait ob- 
server M. Fûrstenhoff ‘que l’a- 
doption du français comme lan- 
gue internationale profiterait plus 
largement àl’exportation al- 


çaise sur les marchés du monde.” 
Notre rôle serait en quelque sorte 
de prêter à tous un instrument 
cominode dont nous avons présen- 
tement le monopole. “Tn réalité, 
conclut M. Fürstenhoff, la langue 
française  cessereit 


d’être l'apanage exclusif de la 
Trance. Elle deviendrait une pro- 
priété internationale et son exten- 
sion profiterait àül’eñsemble des 
uations au même titre, par ex- 
emple, que le système métrique”? 


. ALBERT PETIT. 
Du _ “Journal de Débat”?). | 
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A VENDRE. Propriété d’un 
rapport de 12 p.e. sur le prix 
de vente, Echange de toutes sor- 
‘tes de propriétés. , 128, Aÿe- 
nue! Jasper-Ouest, * Edmonton. 
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simplement : 


une abondance et une précision : 


tres que des ‘hommes considéra- | 


d’aujour. 


tive, il n’est pas téméraire d’af-- 


lemande qu'à l'exportation fran- 
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COMPANY 


E. WW, GILLETT sourany 


London, Eng. TORONTO, GET. Chicago, 


his spécial aux Dames 
me 
PALM GARDEN 
_ Fruit and Candy 
Store 


AVE. JASPER OUEST. 


Nous avons le meilleur assortiment 
en FRUITS et BONBONS et nous 
vous satisfairons sûrement si vous 
venez à notre mugusin, ; 


Nous vous vendrons les meilleures |. 


sortes de fruits et de bonbons, pour 
vos sOirées de Noël et vos danses, aux 
prix les plus modérés, 


Acheter chez nous sidnifie recee 
voir la pleine vale de l’argent 


nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l’Ou- 
est, Edmonton, Alta. 


Ma bonne T'rançoise, 


pon dant 
aux femmes journalistes françai- 
ses de notre pays, m'a piquée au 


ne) 


e D 2 ed es Ans 


dans l’intérieur de ces électeurs? | de mon beau Terreneuve qui hur- 
Corruption pour corruption, :j'ai-|lo au perdu ,ke soir. M’avez-vous 
meiuis au‘ant pour la famille un|dit que vous aimez la campagne. 
beut de dentelle qu’une boutatiel Dans un instant de loisir, son- 
lala] ‘ ‘ gez au P. C. et donnez-moi des 


En resume, l’homme ne ne de-| nouvelles de votre chère mai- 
vrait pas mettre la femme en de | sonnce. 46 


Amitiés pour vous et votre 
socurelte, une caresse aux mi- 
gnons bébés. 

GISELINE. — Reçue votre 
carte ,chère impatiente. J'ai bon- 
ne envie de faire la sourde oreille 
pour m'attirer la longue lettre 
dent vous me menacez! Vous ou- 
bliez facilement quelle distance 
nous sépare, . = 

Pensez-vous, au moins, à votre 

Vous me direz: Et calles qui| promesse? J'attends l’article avec 
n’ont plus de père, point de ma-{autant d'impatience que vous vou- 
ri et de frère? ; lez bien mettre à espérer mon bon- 
adresse 9... | jour. . 

M. La réponse parue dans l’autre 
pt era atemtamne 0 mme 


voir de riclamer ce droit qui est 
essentiellement de son ressort. 
Amicalement votre 


MAGALI. 

P. S, —Entre nous, Françoise, 
il y a longtemps que la femme vo- 
te. Pensez-vous que nous ne som- 
mes pas assez fines pour glisser, 
1e fameux matin, le bulletin de no- 
tre favori dans la poche du pa- 
pa, du mari ou du frère? 


Prière d'adresser toute commu. 


CHRONIQUE 


Le Plébiscite du ‘Journal de 
Françoise. 


Le reproche que votre corres- 


Es 
Li 


RS 


Parlons de patiner ! | 

Qui n'aime pas a patiner ! 

Quel plaisir et surtout quel 
agreable passetemps ! 


À nos magasins, toutes personnes, hom- 
mes, dames et enfants, trouveront, à des 
prix très raisonnables, tout ce qui leur 
faudra pour se payer le plaisirde patiner ! 


depense. 


T.S. REID, 


at 


ÎTHE ORIENTAL 
U TRADING CO. 
1 43, Aenue Jasper Ouest 


En face l’'Acme Co. 


) Le magnsin où l'on trouve los 
| ét plus originales marchandises 
> TATS U N JS pour Cadeaux de Noël. 
E ” 1 Avec chaque achat de 81,00 
4 nous donne) ons à nos clients un 
#1 billet de loterie, lui permettant 
, . . *,., JF de gagner l'un des prix suivants: 
Voyages Circulaires a Prix Reduits É] 1. Service à thé japonais, de 
POUR : 42 morceaux, valeur ....818.00 
St. Paul and Minneapolis, Minn, : Mil. LE 2 Chaises en rotin, d'impor- : 
waukee, Wis. ; Chice go, Ill. ; Council | tation de Hong-Kong....66.50 
Bluffs, Des Moines, Marshalltown, | 3. Portf-enrtes en argent 
Cedar Rapids, Waterloo, Sioux City, /Ë4 solide. 87.00 
Fort Dodge, pubnque and \atertuus Ei 4 Grand centre de table.. 86.50 
Te. ; Omaha, Neh. ; Kangas City, St. [Ë . : 
Joseph, and St. Louis, Mo. ' à 5. ne pour photos, soie 


Billets en vente chaque jour É Le tirage de cette loterie aura 
DU fer au 31 DECEMBRE INCLUS |} lieu le 21 décembre à 8.30 p. m. 


retours bon pour trois mais. 
Addressez-vous au plus prochain Agent 
du C.P.Ry. pour informations. 


PACIFIC RY. 
ANNUELLES 


EXCURSIC 


AUX ——— 


torctesvou soeurs 


snsessesesosesesese 86.75 
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s IMPÉRIAL BANK OF CANADA £ 
Ke Capital autorisé, $10,000,000; Capital payé, $4,990,000: Réserve, $4:990,000 Lo) 
2X Bureau principal, TORONTO, Ont.  D.R,WILKIE, Président  Hon, K, IAFFRAY, Vice-Président fe 
% Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyd's Bank, Bvreau, rue Lombard, 
#x Londres, New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank: St. Paul: 7% 
% Second National Bank; Chicago: First Nationul Bank. Succursales à Manitoba, Alber- es 
S* ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Untario, ' re 
ë Lettres de Credits pour voyageurs, bonne dans tous les pays È 
2x “Bank Money Orders.” aux prix suivants : £ 

,00 et moins + , 

ë Audessus de 5,00 et ne dépassant pas sn - à cs 
CL #1 + LA 2 ” CLS. ; 
Ke no 2000 Un. 30 - 15cts. si 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor. % 
ps # 
à porée du Canada fe 
», DEPARTEMENTS D'EPARGNES-—Intérêt alloué urtous les dépots et crédité quatte fois lan te 
ca G, R. F. KIRKPATRICK, Gérant Co . . e Succursale d'Edmouton 
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À, Telephone 1747 Ë 
£ La plus ancienne maison d’Alberta x 
é JACKSON BROS. à 
& Joaillicrs and Horlogers experts & 
Ë 303 Ave. Jasmer Est. È 
È Edmonton È 
£ Nons emettons des lisenses de marriages, | & 
LÉRER ETES ERA ES EASFEE EEE ECEREE LEPFER TERRE CECE RFA EF CT RPREATATEERET ET ER EA LA) 


2 e e 
Café Parisien 
Changement de propriétaire : 


ALEX. MAHEN et C. FORTIER, successeurs 


Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sn 
clientèle la satisfaction la plus complète 


246 Ave. Jasper, Ouest, (en face du Théatre Dominion) 


œ 
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Visitez Votre 
Ancienne Demeure 
Aux Etats-Unis 

-. Billets Aller et Retour Réduits 


par le 


Canadian Northern Ry. 


pour Duluth, St, Paul, Minnenpolis, Chicago, 
Kansos City, Omaha et nutres villes des 
Etats du Centre, 


Billets en Vente 
aux sfntions d'Alberta et de Saskatchewan 


Du ler au 31 Decembre, 1908 


Retours Valides pour Trois Mois 


D 


” Extension pour le délni du retour obtenue 
sur. léger paiement, 


Ÿ 


Le Canadien Northern offre le meilleur service 
. de trains et la route l& plus conimode pour 
atteindre Winnipeg. 


5 } 
DUREE. 


On peut se réserver des lits et obtenir 
plar amples informations en s'adres- 
À sant à i 


Ï 
W.E. DUNN, 
City Pass & Tkt Agt, CR. Ry. 


115 Jasper ave, E. Phone 1712 
EDMONTON, ALTA: 


|; 


établi sur des lois 


tés. 


vif, aussi je m’empresse de ré- 
pondre « votre appel, encore que 
Lette fameuse question du suf- 
frage féminin ne révête dans no- 
tre coni.“e l'intérêt ‘ primordial 
qu'elle suscite ailleurs. 

Avec vos qualités de fine obser- 
vülrice, veus vous êtes rendu 
cotupte, ma Chère Françoise, 
lets le votre voyage dans l'Ou- 
est, que 10: conditions de vie dif- 
sereut tusiement, Nos aspirations, 
pitre uital s’en ressentent, Nous 
vivens, pur le moment, je l’a- 
ue eu Fin prosaisme. 

LA possession première d’une 
terre exige nour être asservie aux 
besoins de l’homme Ja complète 
dépense de sun énergie. 

1 nous faut concentrer nos forces 
intellecinelles et physiques à ré- 
<ondre tant de problèmes du do- 
maine domestique pur, ceux d’in- 
térêt d'économie sociale ne nous 
“pparaissent que  médiccrement 
importants. 

Je m’arrête. En voici assez mon 
amie ,pour nous faire accuser de 
matérialisme et aussi pour excuser 


numéro éteit brouillée, ne soyez 
PETIT COURRISR 
M. D. DES ROSIERS. —J'es- 


père que vous n’oubliez pas votre 
promesse relative à l’article pro- 
mis? La saison de vos travaux 
doit être avancée? 

D'ici quelques jours, on vous é- 
crira, de ma part, pour certains 
renseignements; voulez-vous faire 
bon accueil à la demande? Merci 
d'avance et amitiés, 

JEANNETTE, — J’attendais 
depuis longtemps des nouvelles 
de mes ‘‘jumelles”. Votre récit 
tout pétillant d'esprit m'a fort 
diverti; vous avez des voisins ex- 
traordinaires, et je comprends que 
leur prosélytisme ne vous ên 
thousiasme pas. 

Il n'y a aucune bonne raison 


pour n'écrire que d’un côté de: 


la page dans une lettre à une a- 
nie, Amusez-vous de ces détails; 
raiment si l’on prenait au sé- 
‘rieux toutes tes critiques d’es- 
prit pointilleux, la vie serait une 
tyrannie. Au jour où je vous écris, 


= ntm 
manne med 


SONNET D'AMOUR. 


Ah! 
On a beau n’y pas croire et 


l'eutomne vient aux amours comme aux années! 


ne l’attendre pas, 


La navrante saison ‘arrive pas à pas 


Et se fait un bouquet de nos 


Dans sa robe flottante aux 


heures glanées. 


nuances fanées, 


Taite de velours jaune, et de rouge lampas, 


Sa chair de fruit trop mûr 


garde encor des appas; 


Mais sa bouche à l'odeur des pâles solanées. 


Les grd yeux sont brou: 
De tuer les oiseaux et d’arl 


llés comme un ciel orageux. 
le a pour jeux 


Orgueilleuse, méchante et folle, eracher les feuilles 


Q mauvaise saison, semeuse de remords, 


Te voilà donc! Bientôt pour peu que tu le veuilles, 


Tous mes bois seront nus et 


la chroniqueuse lointaine aux 
yeux de votre correspondant. 

Les femmes  doivent-elles vo- 
ter ? 

En priveipe: non. L'homme é- 
tant le soutien naturel de la fem- 
me, celle-ci doit Jui laisser la 
responsabilité de l'édifice social, 
honnêtes res- 
pectant les droits de sa conscience 
et de celle de ses enfants. En fait: 
oui. Si l'homme, méprisant la loi 
divine, méconnaît ses devoirs som- 
bre dans la mollesse ou l'égoïsme. 
Si la morale est attaquée, la li- 
berté de conscience violée, Ja 
femme a le droit d'arrêter la déca- 
dence de sa race par tous les 
moyens en SON DOUVOir —ÿ com- 
pris le bulletin de vote, répugnant 
cependant à sa nature. : 

Le vote de le femme s’exerce- 
ra un.jour; c'est [à une évidence 
contre laquelle ne vont même pas 
jes adversaires de ce projet. L’é- 
volution constante dont nous som- 
mes les témoins aboutira et nous 
aurons [a femme électeur: l'Tive 
nouvelle, très différente de celle 
qu'avait révé les premières éman- 
cipatrices de l'horizon, pot-au-feu. 

Cet appel de forces neuves se- 
ta un signe de plus que les socié- 
tés pourries s’en vont à la déché- 
smce, que l’homme s'évade de 
plus en plus de ses responsabili- 
Dans l'Histoire, la femme 
n'apparait qu'à l'heure du dan- 
ger, quand la nation. s’achemine 
vers Ja mort. Le pays qui ap- 
pellera le premier ses femmes au 
scrutin serg celui qui est le plus 
près de sa fin .Ce jour merquera 
moins une conquête de la femme 
qu'une défaite de l’homme. 

Ce droit obtenu, o npeut sans 
témérité avancer que la femme 
l’exercera au moins aussi bien que 
l’homme: elle possède à un plus 
haut degré le bon sens qui fait 
agir au moment opportum. 

Dans une situation désespérée 
4e voit-on pas le mari recourir, 
d'abord, aux conseils de se fem- 
me ? 

La pait du ménage sera-t-elle 
plus troublée, que de nos jours, 
en période électorale? Vous êtes 
vous demandé Françoise, les veil- 
les d'élection ,en rencontrant des 
bandes; disons un peu tapageuses, 


pour ne point emplover le mot 
propre, quelle tranquilité régnait 


tous mes oiseaux morts. 


JEAN RICHEPIN. 


nn 


on n'est point encore fixé sur 
le résultat. Bonnes amitiés à tou- 
tes deux. 

CURIEUSE. —C'est une très 
chère amie que le sort maltraite 
rudement depuis déjà de longues 
années, nous avons fait connais- 
sance par la voie du P, C. et une 
amitié, qui m'est précieuse et à 
laquelle elle veut bien trouver 
quelle douceur, nous lie sincère- 
ment depuis. 

Elle se reconnaîtra et Je suis 
certaine que votre sympathie la 
touchera infiniment. 

MELLE. J. D. — Attendez 
pour cette recette, je vais faire des 
recherches et vous ferez part du 
résultat. 

Une erreur s'était glissée dans 
Ja réponse, vous avez rectifié ainsi 
qu'il le fallait, 

ANGEVINE. — Soyez la bien- 
venue, chère petite compatriote, 
et venez aussi souvent que vous Île 


désirez, certaine que vous serez 
acvueillie ,toujoürs avec grand 
plaisir, 


Ne cessez pas de prodiguer votre 
reconfortant sourire à cette 
grande infortune; une telle infir- 
mité rend maussade alors même 
qu’on apprécie les attentions 
dont on est l’objet. 

Ne vous découragez pas, et si 
ie puis vous être utile, vous don- 
nez l'impression d'être moins seu- 
le, venez à moi, j'aurai pour vous 
une affection toute particulière. 

Eh ! oui, j'ai songé souvent que 
les correspondances avaient été 
inventéespour les isolées duGrand 
Ouest, au moins pour celles-ci les 
détracteurs du système devraient 
être indulgents. 

Rassurez-vous, je ne songe pas 
à Ja supprimer, je mécontenterais 
trop de charmantes amies. Au re- 
Voir, 

MME. DE G. — Aurez-vous. 
pluisir à trouver, ici, un mot à vo- 
tre adresse? J'aime à croire que 
vous-êtes toujours une de mes fi- 
dèles malgré votre silence. 

Votre contrée a dû subir bien 
dos changements depuis ces quel- 
ques semaines; que devenez-vous 
devant cet envahissement? J'ai 
quitté ki campagne pour quelque 
temps et j'ai la nostalgie de ma 
solitude, des grands silences. de 
l'hiver qui rendent _le travail .fa- 
cle, du “‘eayous” au trot court, et 


donnent aux méchants, 


moral, le monde physique. 


point trop fâchée: j'ai bonne es- 
pérance que tout ira mieux à l’a- 
venir, 

Bonnes amitiés. 

MME. R. JL. — Je n'ai pu té- 
pondre à votre charmante lettre a- 
vant votre départ et ne sachant 
votre adresse, je vous envoie mon 
merci et mon souvenir par cette 
voie, 

Tespère que votre situation pré- 
sente n’a rien d’ennuyeux. Con- 
tez-moi, dans un prochain ins- 
tent de loisir, les frivolités promi- 
ses, Amitiés, 


MAGATI. 


PENSEES 


Tout naît çgrandit, meurt et se 
renouvelle lentement, sons sou- 
bressaut , même quand on croit 
que la Nature est violente et ma. 
râtre, 

Une infiniment petite araignée 
se promène en ce moment près 
de moi. 

Me voit-elle? 

Ne suis-je pas à ses yeux l’in- 
finiment grand, l’incompréhensi. 
ble ? 

Je pourrais  l’anéantir 
qu'elle sût jamais d’où vient le 
coup, meis dans ma compassion, 
Je préfère lui laisser la vie. 
Est-ce que l’infiniment grand ne 
respecte pas l’infiniment petit? 

Ne vois-je pas là-haut un infi- 
niment grand contemplant la ter- 
re, araignée céleste rôdant et tis- 
sant sa toile sur le plafond des 
cieux. 

Que ne pourrait-il l’écraser sous 
son doigt, elle si ingrate eb si peu 
miséricordieuse, mais l'infiniment 
grand la protège. 

À genoux, bénissons les lois de 
l'équilibre universel qui conser- 
vent les univers, n'oublions pas 
les coeurs compatissants qui par- 
surtout 


prions pour les puissants qui 


“écrasent les petits et les coeurs 


de marbre qui n’ont pas de par- 
don. 


La fleur à pour âme son par. 
lum, Sou corps est frêle, mais son 
parfum est durable . 

À son parfum on reconnaît la 
fleur. L'âme est àl’homme ce 
que le parfum est à la fleur. 

IT y a des personnes qui man- 
queut d'âme, eomme il y a des 
fleurs qui manquent de parfum. 

Les âmes perverses sont comme 
l2 parfum nauséabond des fleurs 
rénéneuses. On les reconnait à l’o 
deur de leurs discours. 

On se sent attirer vers les À- 
mes bonnes comme on l’est de- 
vant Ie doux parfum de certaines 
fleurs, mais il est des âmes qui 
enivrent et qu'il faut fuir, 

Il est done important de sa- 
voir choisir ses amis. 

On retrouve partout les traces 
ue Ja Trinité, T/univers est triple: 
le monde intellectuel, le monde 


Je compare le monde matériel 
uu papier sur lequel j'écris, le mo. 
ral aux caractères que je trace sur 
ce papier et le divin à l’idée repré- 
sentée dans ces caractères. 

Je ne pourrais pas tracer de si: 
gnes sans le papier et exprimer des 
idées sans signes, car toute réa- 
lité est triple, 

Je ne puis pas concevoir l’'In- 
comparable Artiste de la Création 
parce qu’il est Tnfini, 

Cependant il a tracé sur le par- 
chemin de l'Univers les caractères 
mystérieux de la pensée qu’il dé- 
sire nous faire connaître et qu’il 


est dans notre pouvoir de compren- | 


dre, quoiqu'il ne soit pas encore 
donné à l’homme. de concevoir 
l’Artiste. ‘ 


Que sommes-nous dans le Char- 
riot de l'Univers, sinon la roue 
que l'Eternel change ou répare 
lorsqu'elle cesse de donner son uti- 
lité P : 

L'individualité que nous croy- 
uns. posséder ne nous appartient 
seulement p:s 

Tnt céSque nous avons nous 4 
eté donné, 

Quand comprendrons-nons que 
nous appartenons àu Tout et 
que nous devons exister pour le 
Tout? 


O. T. 


# 


sans” 


Une idée de nos lignes : 


Chaussures pour hommes, dames et en- 
fants, Patins ajustables ou À ajuster à 
vos chaussures, 
(L'ajustage se fait gratis et à la satisfaction 
de nos clients) 


Nos gilets en laine, tuques, mitaines tont 
récemment arrivés vous offrent un des 
meilleurs choix. 


VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT 
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Fleurs! Fleurs! Fleurs! 


Une Jolie Exposition aux Serres de 
RAMS A Fr. 


ROSES, OEILLETS, 


TULIPES, NARCISSES. 


RE 
ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE*HEURE. 


Nous expédions des fleurs st des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMSAY 


FLEURISTE, EDMONTON. 
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Envoyé gratuitenent à tous ! 


Offre spéciale aux femmes. 
J'enverrai gratuitement à cha- 
que malade qui m'en fera lan de- 
mande, u» traitement de dix jours 
du fameux remède, “Orange Lily” 
Ce traitement guérit à la maison 
sans l'aide d'un médezin, I guérit 
Ia faiblesse féminine, la Leucor- 
rhée, les Tumeurs et les Cancers 
‘au premier degré, les déplacements 
les lacérations, les périodes dou- 
loureuses, les maux de dos, de 
* cotés, de l'abdomen, les sensations 
de lourdeur, et toutes les irrégularités. Lisez les lettres suivantes et vous 
serez convaineues de l'efficacité de ce remède vraiment étonnant. 
Mrs, P, KE. Currah, Windsor, Ont. Merlin, Ont., 27 Murs, 1902 
Chère Madiune Currah, j'ai votre lettre du 24 courant, je vous prie de trou- 
ver cifinelns là somme de 5 Piastres pour 6 hoîtes d'Orange Lily. Je ne voudrai 
pas discontinuer l'usage car je sais que 8 boîtes nouvelles me procureront une 
gnérison permanente, Jamais encore je n'avais eu cette impression de renou- 
veau que depuis que je prends Orange Lily. Je connais deux autres cas sem- 
blables au mien (Leucorrhée très ancienne) et comme vous donnez des échan- 
échantillons gratuits d'essai, si vous voulez m'en envoyer quelques uns, je serais 
heureuses de les donner à mes anis souffrantes, vav je sais qu’ils donneront les 
mêmes résultats à chaque cas. J'ai l'intention de vous envoyer ma vhotogra- 
phie et mon attestation de guérison plus tard, eur je sens que nous ne pourrons 
Jamais dire assez de bien de Orange Lily. Si son usage se répandait partout 
le couteau du chirurgien commettrait moins de emnauté parmi les femmes sou- 
frantes.  Espérant que Dieuvous bénira et vous fera prospérer, vous et le 
Dr. Coonlay, ans votre noble travail je demeure À jamais votre plus sincère 
ane, Mile, R. KcK,., Merlin, P.0, Kent Co. Ont. 


Kingstou, Ont, 15 Juillet, 1908, 
Chère amie, il y à quelque temps, je vous écrivais pour vous dire ce que je 
votre étonnante médecine avait faut pour moi, Depuis ce moment Jai conti- 
nue d'en faire usage, et après 5 ans de terribles souffrances et trois opérations, 
j'ai été complètement gr érie en usant Orange Lily pendant 8 mois, je ne sau- 
rais trop faiye son éloge, Connaissunt les nombreuses femmes soutfrantes 
comme je l'ai été, qu'il Y à duns la ville, et sachant ce que votre remède à fuit 
pour moi, je désirerai avoir une agenee ici. Voulez vous m'envoyer les condi- 
tions et remises que vous faites à vos agents. Votre reconnaissante, Mlle G, 
1, 859 Brock Street. | 
Ecrivez à l'adresse suivante {en ajoutant 3 cents de titubres) et vous rece- 
vrez échantillons gratuits, circulaires et attestations. 


Mrs PF, CURRAH, Windsor, Ont, 
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Des Chemins de Fer pour l'Alberta 


La politique des chemins de fer 
annoncée par le premier ministre 
Rutherford, devient de plus en 
plus populaire. La presse, de tou- 
tes nuances politiques, semblent 
approuver, sans réserve, les décla- 
rations importantes que le futur 
ministre des chemins de fer à fai- 
tes au public ,il y a à peine quel- 
ques jours. 

Cette nouvelle orientation de la 
politique provinciale assure le dé- 
veloppement rapide de notre Pro- 
vince. 

Des centaines de colons qui, du- 
rant les deux dernières années, 
sont venus visiter les nouvelles 
Provinces, et sont repartis à 
cause du manque de moyens de 
transports, dans les nouveaux dis- 
tricts, se préparent déjà, nous en 
sommes sûrs à venir coloniser nos 
terres fertiles. 

Cette année, même ceux qui 
sont à la porte des chemins de 
fer, ont souffert du manque de 
moyens de transports. Dans le 
sud de l’Alberta, où la récolte du 
blé à été si abondante, la pros- 
périté des fermiers a été entravée, 
à cause de la difficulté qu'ils é- 
prouvent à écouler leurs produits 
sur les grands marchés. 

La seule production du blé et du 
charbon dans l’Aïberta, don- 
ne déjà aux voies de chemins de 
fer existantes plus de trafic 
qu’elles sont capables d’en trans- 
. porter, . 
Nous connaissons des fermiers im. 
portants qui ont décidé de ne pas 
# 


produire de blé cette année, après 
l’expérience qu’ils ont eu à faire 
au sujet de l'insuffisance des moy- 
ens de transports. 


vernement . 
ge les colons qui sont déjà à prox- 
imité des chemins de fer, parce- 
qu'elle leur assure de nouvelles 
voies de transports qui établiront 
une concurrence si longtemps at- 
tendue. Elle promet en plus la 
prospérité et le bonheur à ceux 
qui sont restés jusqu’à 
dans l'isolement, et parconséquent 
dans la stagnation. 


vernement provincial a décidé d’a- 
gir promptement, et effectivement 
pour donner aux citoyens de l’Al- 
berta toutes les facilités requi- 
ses, ne 
à notre province un essor considé- 
rable, 


Rutherford 
d’administrer lui-même le nou- 
veau département des chemins de 


C'ette nouvelle politique du gou- 
Rutherford encoura- 


présent 


Pour toutes ces raisons, le gou- 


pour qu’ils puissent donner 


La promesse que l’Hon. M. 
a faite au public 


fer est une garantie du succès de 


cette administration. 


Notre premier ministre provin- 


cial a donné plus d’une fois des 


preuves de sa grande sollicitude 


pour ses administrés, et en même 
temps de son jugement sain dans 
la gérance des affaires publiques. 
Comme trésorier provincial il a pu 


grâce à sa prévoyance et à sa 


fermeté, faire face aux demandes 
nombreuses des différent districts 


M. Wilfrid Gariepy 


+ ÆEchevin de la Ville d'Edmonton 


Le terme d’office de Monsieur 
léchevin Gariépy expirera le ler 
janvier prochain. Il avait été élu 
pour deux ans, sortant le premier 
en tête d’une longue liste de can- 
didats. 

L'application et l’habilité 
qu’il a apporté durant les deux 
dernières années, à remplir son 
mandat lui donnent le droit à la 
confiance et à la reconnaissance 
de ses concitoyens, . 

Dans une de nos dernières édi- 
tions nous demandions tout ‘spé- 
cialement à nos compatriotes de 
solliciter M. Gariépy de se porter 
candidat de nouveau à l’échevinat. 

Nous apprenons avec satisfac- 
tion que Monsieur Gariépy accep- 
te la candidature, maintenant il 
nous appartient à tous de faire 
nrire devoir. 

Nos compatriotes ont à coeur, 


| 


représentés au conseil de ville. 

Pepris plusieurs années nous 
avoirs su élire à cette charge im- 
poriante ceux d’entre nous qui é- 
taient le plus aptes à remplir leur 
devoir avec habilité, et une gran- 
de as.i inité . 

Les écuevins L. H. Picard, J. 
H. Garrp+ se sont fait remarquer 
dans le poussé par leur assidu'ié au 
travui ‘t pair leur excellent juge- 
met dans l’administration des 
affaires municipales, 

L’échevin Wilfrid Gariépy a 
su marcher sur leurs traces, et 
puisqu'il veut bien s'imposer en- 
core une fois la lourde bescgne 
de l’échevinat, donnons-lui une 
preuve non équivoque de la con- 
fiance que nous avons en lui en 
faisant sortir son nom de l’urne 
électorale, encore une fois le pre- 
mier sur la liste, c’est-à-dire pour 


et c’est un légitime orgueil, d’être [un terme de deux ans. 


L'Immigration Francaise : 
Un article du Baron de l'Epine 


Il est toujours regrettable 

quand les journaux de France pu- 
blient des articles contre la cau- 
se de l’immigration française au 
Canada. 
Ces articles invariablement à ten- 
dances venimeuses et à documen- 
tation fausse sont en général les 
ceuvres de deux catégories d’au- 
teurs, 

Les uns, les moins fréquents, 
sont, écrits par des journalistes de 
métier dans quelque intention obs- 
cure de sectarisme de parti, ce 
sont les inoffensifs. 

Les autres les plus nombreux 
et les plus faussement documen- 


tés sont la vengeance stupide 
d’annonymes individus,  co- 
lons ratés de leur 


incapacité propre, qui surpren- 
nent la bonne foi des journaux, 
où leur prose échoue... 
Dans l’un ou l'autre cas, la 
chose est également déplorable. 
Elle est préjudiciable à notre 
-: pays en le privant des colons dési. 
rables que ces calomnies détour- 
nent de leur idée première qui 
‘était d’immigrer. 
Elle est préjudiciable à ces mê- 
: mes paysans qui eussent réussi ici 
Sans ‘doute, et qui resteront dans 
‘ ‘leur. vie précaire de pays surpeu- 
_plés. 
| Il est cependant des exceptions 
.. . Où:les auteurs de ce genre d’arti- 


0 


nn 


cles ne peuvent entrer, à propre- 
ment parler, ni dans l’une ni dans 
l’autre de ces deux catégories, 

Mais ce n’est pas à dire que 
leurs articles soient moins perver- 
sement tendancieux, La preuve en 
est, dans cette longue diatribe 
contre l'immigration française ca- 
nadienne, que vient de publier, 
dans une revue de France. ‘Le 
Chasseur Français’, un homme 
dont nos lecteurs ont encore le 
nom présent à l'esprit: M. le Ba- 
ron de l’Epine. 

On trouvera étrange sans dou- 
te, qu'après avoir été le promo- 
teur et le chaud partisan d’un pro- 
jet de colonisation sur une vaste 
échelle de la région boisée de l’Ab- 
bitibi, M. de l’Epine trouve des 
objections à la mise en culture 
de nos prairies de l'Ouest. 

Par malheur pour lui, sa 
prose diffemante est d’une exagé- 
ration de termes telle qu’elle en 
devient inoffensive . 

Et nous croyons que ses parti- 
sans eux-mêmes n’ont pas dû lui 
pardonner d’avoir oublié le prin- 
cipe prudent qui dit qu’à trop 


exagérer ses arguments on les af. 


faiblit . 
© De fait, qui pourrait prendre 
au résieux la prose suivante? Nous 
citons l'extrait le plus typique: 


“Voilà grand nombre d'années. 


que le Canada. attire des centaines 


4 


de mille d’émigrants tous les ans 
et il en est toujours à cinq mil- 
liong d'habitants pour. une é- 
tendue aussi vaste que l’Europe, 
malgré la très grande natalité du 
peuple canadien, c’est, je crois, 
Elisée Reclus qui porte à 12 le 
nombre moyen des enfants de cha- 
que famille canadienne, 

Sans entrer actuellement dans 
d’autres considérations, il est. fa- 
cile de comprendre par là que le 
Canada n’est pas le pays de coca- 
gne qu’on nous annonce ,il devrait 
profiter rapidement de ces divers 
sources d’acroissement de popula- 
tion. . 

Pendant que, les Canadiens 
eux-mêmes, émigrent aux Etats. 
Unis, (il y a plus d’un million de 
Canadiens aux Etats-Unis) on 
convie nos populations européen- 
nes à aller récolter la misère 
qu'ils n’ont pas pu supporter et 
c'est ainsi qu’on voit les grandes 
villes du Canada encombrées d’as. 
pirants colons mourant de faim 
qui sont traités comme du bé. 
tail et dont on feit quelquefois 
de véritables forçats.” 

On ne saurait allier plus d’im- 
pudence à plus d’hypocrisie, 

Aprè savoir donné la parole si 
longuement à M. de  L'épine, 
nous nous permettons de la re- 
prendre. 

Est-il nécessaire de s'attarder à 
relever les boutades de M. de L’E- 
pine? Et n'est-ce pas le meilleur 
moyen de combattre sa prose, que 
de la publier ? 

Cependant, nous  éclaircirons 
deux points de cet extrait, où la 
mauvaise foi, la plus insigne, se 
décèle. 

Le premier a trait à la popula- 
tion canadienne, 

M. de L’Epine assure que de- 
puis un grand nombre d'années, 
le Canada attire des centaines de 
milliers  d'émigrants annuelle- 
ment. 

Nous aimerions savoir à quelle 
source il puise ses chiffres: quel- 
les statistiques il consulte pour 
parler de la sorte! 

Après tout il est probable qu’il 
n’en consulte aucune, cela sim- 
plifie son travail. 

Faisons donc justice de cette fa- 
ble et renseignons moins vague- 
ment les lecteurs du ‘Chasseur 


Français” sous les yeux de qui 


ces lignes pourraient tomber: 

Au recensement du 24 juin 
1906, la population immigrante 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l'Alberta était de 364,706. 
De ces immigrés, 45,840 étaient 
arrivés au Canada avan 1891, 
76,380 au cours des 10 années de 
1891 à 1900 ,233,457 de 1901 au 
24 juin 1906. Quant aux 9,029 
restants, l’époque de leur arrivée 
n’a pas été indiquée dans les rap- 
ports du recensement. 

Voyons le second point. 

Il traite de l'immigration des 
Canadiens aux Ettas-Unis. 

Là, avec une malice cousue de 
fil blanc, le baron fait servir à 
sa détestable cause une apparente 
vérité. 

Oui, il est vrai que les Cana- 
diens-français de la province de 
Québec ont immigré, dans une 
forte proportion jaux Etats-Unis. 

Mais quand, et pour quelles 
causds cette immigration s'esf 
produite; voilà ce que le baron 


n'explique pas autrement. 


Le Roi de l'Acier 


{ ÿ a un axiome qui dit que le 
diable étant devenu vieux'se fit 
moine. Nous sommes tentés de 
l'appliquer à Monsieur Carnegie. 
Cet archi-millionnaire américain, 
s'étant assouvi de tous les privilè- 
ges que la protection lui accor- 
dait, semble être pris soudaine. 
ment de scrupules, Il déclare à 
ses concitoyens que son industrie 
est en bonne voie de réussir, et 
que vraiment il ne voudrait pas 
paraître trop exigeant. Tant de 
candeur de la part de cet ex-protec 
tionniste est vraiment touchant. 

Monsieur Carnegie détient 
8200,000,000 d'obligations du 
Steel Trust ,et probablement une 
somme encore plus grande d’ac- 
ions privilégiées , Avec une réser- 
ve comme celle-ci, on peut bien 
se permettre tous les sacrifices. 

À tout événement, espérons que 
ce beau mouvement, peut-être un 
peu tardif, de Monsieur Carnegie 
sera compris, et que le Gouver- 
nement Américain suivera Île 
conseil désintéressé de ce million- 
naire en retraite. ° 

Monsieur Carnegie pose en prin- 
cipe général qu'après un certain 
temps de protection douanière, 
une industrie devrait toujours ê- 
tre abandonnée à ses propres for- 
ces. Seulement il ne nous dit pas 
combien de temps cette protection 


28 nov. 1908. 

À mes chers compatriotes de la 
Saskatchewan et de l’Alberta. 
Ily à quelques semaines je pre- 


I1 dénonce le fait et profite de 
l’équivoque qu’il crée. 

L'immigration canadienne aux 
Etats de l’est a commencé il y a 
près d’un demi siècle, au moment 
donc où les régions de colonisation 


du Nord-Ouest étaient pratique- 


ment inconnues. 

Et cette immigration eut pour 
cause des faits d'économie sociale 
dont le détail serait trop long pour 
le cadre de cet article. 

Ce qu’il suffit de dire simple- 
ment c’est que si elle eut lieu, ce 
ne fut pas du tout, comme le Jais- 
se entendre le baron, après des es. 
sais infructueux de colonisation 
de terres ingrates, mais pour ces 
trois raisons prises dans leur géné- 
alité: 

Surplus de natalité, et manque 
de champ d’expansion, coïncidant 
avec l'ouverture des premières 
grandes menufactures de Nouvelle 
Angleterre, 

Ajouterons-nous, pour édifier 
les lecteurs du Baron de l’Epine 
que depuis que la nationalité cana-. 
dienne-françeise à trouvé un 
champ d'expansion à sa taille 
dans ‘les prairies du Nord-Ouest, 
des sociétés de rapatriement, nous 
envoient chaque années, dans 
l'Ouest, par milliers les Canadiens 
établis aux Etats-Unis? 

Les deux points qui pouvaient 
prêter à équivoque sont, il nous 


semble, réduits à leur juste pro- 


portion. . 

Ce devemt quoi nous restons 
maintenant, 

: C'est devant des phrases tapa- 
geuses, d'autant . plus sonores 
qu’elles sont vides: 

“Qu'on le sache bien, le Cana- 
da ne vit que de l'exploitation de 
l’émigrant détesté et méprisé!...”? 

Puis plus loin: 

‘C'est ainsi qu’on voit les gran. 
des villes du Canada encombrés 
d’aspirants colons mourant de 
faim qui sont traités comme du 
bétail et dont on fait parfois de 
véritables forçats…. 

Eh! bien à de telles phrases, ce 
n'est pas à nous qu'il appartient 
de répondre, | 

C’est aux colons eux-mêmes! 

C’est aux colons français et 
belges, qu'il appartient de dire 
s'il est vrai qu'ils ont été traité 
comme de vil bétail ici dans l’Ou- 
est. ‘ 

C'est àeux à dire, s’il est vrai 
que les gens de leur pays encom- 
brent ,mourant de faim, les rues 
des grandes villes canadiennes !.… 

En d’autres circonstances, nous 
leur dirions : 

Méprisez l’insulte basse et lais- 
ser le baron au ridicule de sa 
mauvaise action. 

Mais cette fois, on ne peut lais- 
ser passer sans protestation un tel 
article. 

Cette prose éhontée appelle des 
réponses vibrantes d’indignation. 

Qu'on nous les envoie et nous 
leur ferons écho. 

Paysans de France et de Bel- 
gique, nous vous le demandons: 

Pouvez-vous, en toute conscien- 
ce, laisser accréditer dans vos 
campagnes natales, la légende 
qu'au Canada vous êtes devenus 
de véritables forçats. ?... 

Pouvez-vous, en toute conscien- 
ce, laisser croïre à vos parents de 
lù-bas, qu’au Canzda on sous a 
spoliés de votre argent et que dé- 
testés et méprisés vous mourez de 
faim dans les rues? 


Gonverti au Libre- 
Echange 


» 
douanière doit durer, Pourtant u- 
ne déclaration de ce genre aurait 
été très intéressante pour le pu- 
blie et très instructive pour ses lé- 
gislateurs, Süûrement ce gros mil- 
lionneire ne songe pas à nous of- 
frir son cas spécial pour prouver le 
principe général qu’il veut éta- 
Llir ? 

Au Canada, nous devrions 
nous réjouir de savoir que notre 
tarif douanier depuis 1896 a été 
modifié de manière à empêcher 
ces aecumulations de fortune, que 
la protection à outrance accorde 
aux individus, au détriment de 
la messe du peuple. La politique 
libérale protège nos industries tont 
juste assez pour leur permettre un 
développement raisonnable, tout 
en conservant aux consommateurs 
les bénéfices de la concurrence 6 
trangère. ‘ 

Fant qu'un gouvd@nement li- 
béral sera à l’administration des 
affaires à Ottawa, nous ne croy- 
ons pas que jamais un de nos 
grands industriels canadiens, ait 
des  scrupules à la Carnégie, et 
avertisse le gouvernement qu’il 
en a assez de ses faveurs. 

Ces conversions américaines au 
libre-échange sont instructives, et 
elles ne pourront que raffermir les 
principes sains et éclairés de la 
politique libérale canadienne, 


ns 
Lettre de l’Abbe Berube 


nais la liberté de tracer un pro- 
gramme d’union entre les eatho- 
liques de nos deux provinces, Tout 
le monde, je crois, est d’accord 


fonder nos cercles 
pour que les délégués de ces cer” 
cles puissent être 


cercle St-Jean-Bpte. Un 
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, é | L sur le principe, Tous reconnais- PARU \ 
PIC D ) ns 5ù | a sent le besoin d'organisation en 
à face de nos ennemis parfaitement 

organisés, 


D'autre part, vous m’avez com- 


pris. C’est en qualité d'ami, de 
simple prêtre, que je vous parle. 
Je n’entends usurper 
de personne. J’ai formellement, 
au contraire, vous vous en souve- 
nez, réservé à l’Ordinaire de cha- 
que diocèse la formation du co- 


l'autorité 


mité central d’action sociale ot 


la nomination d’un directeur dio- 


césain. 
Aussi, espérons-nous que, Nos 


Seigneurs les évêques vont bientôt 
constituer Je dit comité. Déjà, le 
Très Rév. P. Lacoste, administra. 


teur du diocèse de Prince Albert, 


nous a promis de convoquer sans 


retard une assemblée des princi- 


‘paux intéressés en vue d'arriver 
à la fin indiquée , 


Entre temps, il serait bon de 
paroissiaux, 


consultés, si 
l’Ordinaire le juge à propos, sur 


la composition du comité cen- 


tral. À Vonda, nous avons com- 


mencé, et dimanche prochain, no- 
tre cercle recevra sa forme défini- 
tive. Dimanche 
J'étais à Delmas, Sask., lundi à 


dernier, le 22, 


Battleford, et mardi à North-Bat- 
tleford et des cercles ont été orga- 
nisés dans chacun de ces trois en- 


droits. 


À Delmas, j'ai été agréablement 

surpris de trouver un beau grou- 
pe de 20 Canadiens-français, tous 
décidés à être les fondateurs du 
comité 
exécutif a été constitué avec Mr. 
Joseph Prince, président; M. G. 
Pichet,  vice-présideñt: M. N. 
Paillé, sec.-trésorier, et MM. F. 
Bellavance et André Guiffray, 
directeurs, 

Sous l’habile et forte direction 
du Rév, P. Delmas, ce cercle pro- 
met beaucoup. M. Joseph Prince 
est un homme instruit et distin- 
gué qui saura mener Îles choses 
rondement. Delmas sera bientôt u- 
ne belle et grande paroisse cana- 
dienne-françeise, Déjà un groupe 
important de nos compatriotes s’y 
sont implantés, et l’ouverture de 
la réserve sauvage de Thunder- 
child va fournir l’espace pour 50 
ou 60 familles additionnelles. J’en 
profite pour laisser savoir aux 
lecteurs du Courrier qui auraient 
l'intention de venir dans l'Ouest, 


que cette réserve sera ouverte aux 
colons blancs 


dép le printemps 
prochain. Les sauvages ont déjà 


consenti à échanger leurs terres 


contre d’autres que le Gouverne. 
ment fédéral à mises à leur dis- 


position à 200 milles plus au nord 


es terres de la réserve seront ven- 


dues à l’enchère publique aussitôt 
que l’arpentage en aura été com- 
plété. Nous espérons que le minis- 
tre de l'Intérieur, se rendant aux 


voeux de tous, y attachera les con- 
ditions de ‘‘homesteads”’ de ma- 
nière à les empêcher de tomber 
aux mains des spéculateurs. 

À Buttleford, le cercle a 10 
membres fondateurs. Le comité 
exécutif est composé comme suit : 
M. Ben .Prince ,président ; M. J. 
D. Noël vice-président; M. O- 
mer Noël, sec.-trésorier; MM. 


Victor Rivard et un autre dont 


le nom m'échappe, directeurs. A. 
vec un tel comité de régie, ce 
cercle fera de grandes choses. Le 
télé P, Bigonnèse se promet bien 
de lui fournir ample matière à 
considération. M. le président 
Prince est un ancien dans l'Ouest. 
À la tête d’une belle fortune, à- 
massée à la sueur de son front, 
son influence est considérable, I] 
saura bien, comme toujours, la 
mettre à la disposition de nos com- 
patriotes, Honneur à ces hommes 
décidés! Plusieurs autres se join- 
dront à eux sans retard, et le cer- 
cle de Battleford est destiné à 
jouer un rôle important dans l'or. 
ganisetion des catholiques de lan- 
gue française de la Saskatche- 
wan. 

À North-Battleford, belle as- 
semblée, comprenant même des 
représentants de Jackfish Lake 
et de St-Hippolyte, 12 membres 
fondateurs. Le comité de régie est 
composé comme suit: M. Nap. 
Jubinville, président ;- M. Ed, La. 
frenière, vice-président; Dr, Roch 
Forget, see.-trésorier, et MM. 
Bonnet et Joseph Nolin, direc- 
teurs. Ce cercle commence ses tra- 
vaux sous les meillèurs auspices 
et MM. les directeurs promettent 
d’avoir 40 membres actifs avant 
un mois, Il a l'honneur de possé- 


TE ————— 


Carnet Politique 


L’Hon. Sydney. Fisher, minis- 
tre de l'Agriculture et M, Arthur 
Boyer, représentent le Canada, au 
Congrès universel qui s’est ouvert 
à Rome le 26 novembre. 

RO # : 

La prochaine réunion du (Ca- 
binet Fédéral aura lieu probable. 
ment après le retour de Sir Wil- 
frid des Etats-Unis du sud . 

. #  »* 


Les élections 


| 


provinciales de! offert, l’Hon. 


der, dans la personne de M, Jo- 
seph Nolin, un député à la légis- 
lature de Régina. M. Nolin se fe- 
ra, sans doute, un honneur et un 
devoir de défendre devant lalé- 
gislature, les principes qui l’au- 
ront inspiré dans les délibérations 
de son cercle, M. Jubinville est 
un jeune homme d’un savoir fai- 
re et d’une activité peu ordinai- 


res, employé par M .Benj. Prince, | Ë 


il est à bonne école, Il saura 
donc donner à son cercle une im- 
pulsion énergique .Le sécrétaire, 
Dr. R. Forget a de qui tenir, 
puisqu’il appartient à la famille de 
Son Honneur le Lieutenant Gou- 


verneur de eette Province .C’est 


une précieuse * acquisition pour 
North Battleford et pour ce cercle. 
1] ne fera pas les choses à moitié. 
Il est heureux pour ce cercle d’a- 
voir pu s'assurer les services d’of- 
ficiers ausfi distingués; car à 

North Battleford nos compatrio- 
tes ont une tâche ardue devant 
eux. Petite ville nouvelle, com- 
posée en grande majorité de gens 
étrangers à notre nationalité, les 
uôtrès devront s’y tenir bien s’ils 
veulent rester fidèles à leurs tra- 
ditions. Mais sous l’habile direc. 
tion de l’actif P. Paillé, il ne fai- 
bliront pas à la tâche, Une cau- 
se importante réclame leur atten- 
tion immédiate, C’est l’école sé. 
varée catholique. Le district est é. 
rigé depuis longtemps, l'argent 
voté et collecté chaque année, et 
cependant il n’y a pas encore d’é- 
cole séparée. Les membres du cer. 
cle sont bien décidés à mettre de 
suite fin à cette état de choses. 
Courage, compatriotes! Ce que 
vous ferez pour vos enfants ne 
nuira en rien à vos entreprises. 
Vous voulez les élever Bans la re- 
ligion et la langue de nos pères, 
n'est-ce pas? Hé bien! il faut 
les retirer sans retard de l’école 
publique. Car, sachez que si vous 
les laissez là, les compagnons et 
compagnes étant ce qu’ils sont, ils 
en sortiront tout changés, dénatu- 
rés. Vous ne les reconnaîtrez plus. 
En tout cas, ce ne seront plus des 
catholiques canadiens-français, 

Voici done quatre cercles fon- 
dés. Nous les appelons Cercle No. 
1, 2, 3 et 4, de la Société St-J. 
Bpte. Ce sont quatre anneaux 
d’une chaine qui devra encercler 
la Saskatchewan et l'Alberta. Cin- 
quante céreles pourraient être éta- 
blis dans la Saskatchewan et plus 
dans l’Alberta. Qu’en pensez-vous, 
compatriotes? Quand nous aurons 
100 cercles travaillant àl’unisson 
sur un programme élaboré sous 
les yeux de l'autorité diocésaine, 
reliés entre eux par le moyen du 
‘Courrier: de l'Ouest” que vous 
améliorez sans cesse par vos con- 
tributions, que dis-je, que vous fa- 
(onnerez à votre image et ressem- 
blance; quand, dans ces 100 cer- 
cles, auront été examinées, dis- 
cutées, étudiées à fond les ques- 
tions qui nous tiennent au coeur, 
ne pensez-vous pas que nous se- 
rons mieux préparés. pour rencon- 
trer nos adversaires sur les ter- 
rains politique, scolaire et social ? 
Ne pensez-vous pas que 2,000 hom- 
mes décidés, aguerris, bien ar- 
més peuvent se faire respecter ? 
Ur, si nous le voulons, dans 12 
mois beaucoup plus de 2,000 de 
nos compatriotes seront enrôlés 
sous la bannière de la St-Jean- 
Baptiste. Puis, supposez que les 
catholiques de langue anglaise et 
de langue allemande fassent de 
méme, quelle force sera la nôtre! 
Ajoutez à cela, que les Polonais, 
les Hongrois, les Galiciens en- 
trent en lice, qui pourra nous re- 
fuser nos droits? 

Hé bien! mes chers amis, que 
faut-il pour assurer d'aussi beaux 
résultats? LE VOULOIR. 

Je prend done la liberté d’en 
appeler à mes chers confrères, ou- 
rés et missionnaires. Mettons-nous 
à l'eeuvre sans retard Si l'on 
me laisse faire, je m'engage à 
fonder 25 cercles .Qui en fondra 
20? qui en fondra 10? qui en fon- 
dra 5? 1 au moins? Trève de 
discussion et de critique! Si l'or- 
ganisation proposée ne vous con- 
tente pas, proposez-en une mieil. 
leure, Faites mieux, mais faites 
quelque chose, s’il vous plaît. Je 
m'engage à être avec vous dans 
tout ce que vous apnorterez pour 
améliorer l’oeuvre que je n’ai fait 
qu'ébaucher, 

Soyons unis dans le travail en 
vue du bien spirituel et temporel 
de nos chers compatriotes, Tin a- 


vant! 
À. P. BERUBE, -P.P. 
Proc.-Dioc. 


l'Ile du Prince Edouard ‘ont eu 
lieu le 18 novembre dernier. 

> gouvertiement libéral Has- 
zard, qui a remplacé celui de M. 
Peters en janvier, a battu l’oppo- 
sition, L. 
* * ; 


L'Hon. R. Dondurand, : prési- 
dent du Sénat, est en ce moment 
à Paris, | 

Dans un banquet qui oi a été 


# 


Sénateur à encoura- 


: 
|. 
cl 


quelques jours de congé. 


n tabac à chiquer de | 
Guait ne. 
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gé l'immigration française au Ca- 
nada. 
* * L 

L'Hon. W, S. Fielding est par- 
i le 23 novembre pour la Fran- 

Le ministre va consulter les au- 
torités françaises au sujet du trai- 
té franco-canadien. | 

Ce traité négocié l’an dernier, 
puis approuvé per le parlement 
canadien et la Chambre des dé- 
putés française n’a-pas reçu la 
ratification du Sénat Français, 
sous prétexte qu’il était plus en 
faveur du Canada que de la Fran- 
ce. 

Le Sénat vient cependant de dé- 
férer à nouveau ce traité à'un co- 
mité qui fera rapport sur l’objec- 
tion émise. 

Le comité entendra M. Field- 
ing . 

+ 


# * 


On mande de Londres le 24 no- 
vembre: Pour commémorer l’an: 
uiversaire de naissance de Sir 
Wilfrid Laurier, l'Hon. Lemieux 
a planté un érable à Tenterdon- 
Hele, dans le Middlesex. 

* * * 


Le “Citizen” croit que M. 
Hugh Guthrie, député de Wel- 
lington:Sud, sera choisi comme 
vice-président de la Chambre des 
Communes, en remplacement de 
Charles Mareil, qui sera fait pré- 
sident, 

+ 

Le dernier numéro de la “‘Gazet. 
te du Canada” contient un avis 
repoussant l’ouverture du Parle- 
ment Fédéral jusqu’au 9 janvier. 

La date exacte ne sera, copen- 
dant, fixée qu'après ln réunion 
du Conseil, le mois prochain. 


Sir Wilfridu 


À cause de ls température ex- 
ceptionnellement favorable qui 
prévaut en ce moment à New- 
York, Sir Wilfrid Laurier a dé- 
oidé de ne pas aller en Virginie. 

Le Premier Ministre est reve- 
nu dimanche dernier, le 29, à 
Ottawa. On voit qu’il n’a pris que 
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= Distribution de Grain de 


‘ Semence et de Pom- 


mes de Terre ” 


Par la Ferme Expérimentale 
"Centrale, Ottawa. 
1908-09. 


0 


En 


Suivent. instructions de l’Hono- 
rable monsieur le Ministre de 
‘l'Agriculture et en vue de l’a- 
mélioration des semences, : nous 
faisons cette saison-ci aux cultiva- 
teurs du Canada une distribution 
d'échantillons de variétés de 
grain et de pommes de terre de 
qualité supérieure. Nous nous 
sommes procuré l’approvisionne- 
ment pour cette.distribution prin- 
cipalemént aux Termes expéri- 
mentales d’Indian-Head (Sask.), 
ef de Brandon, (Mau.).. Les 
échantillons sont .d’avoine, de blé 
de printemps,d ‘orge, de pois, de 
maïs (pour énsilage seulement) et 
de ‘pommes de terre, La quantité 
d'avoine que nous envoyons, est 
de 4 livres, et celle de blé qu d'or- 
ge d eb livres, ce qui suffit dans 
chaque cas pour  ensemencer un 
vingtième d'acre. Les échantillons 
de muïs, de pois ‘et de pommes de 
terre sont du poids de 3 livres 
chacun. Nous nous sommes pro- 
curé pour cette distribution un ap- 
progisionnement de chacune des 
variétés suivantes : 

AVOINE. — Banner, Danish 
Island, Ligowo améliorée, Thou- 
sand Dollurs, White. (Giant, et 
Wide-Awake, toutes les variétés 
blanches. - 

BLE+ Variétés ronges: Fife 
rouge (sans barbés); Chelsea, Mar. 
quis, Stanley et Percy (non barbus 
précoces): Preston, Huron et 
Pringle’s Chemplain (barbus pré- 
coces).- Variétés blanches — Tife 
blanc (non barbu), Bobs (non bar- 
bu précoce). 

ORGE. 

” Mensury, Odessa, et 


“A six rangs” — 
Mansfield. 


riées sont devenus une nécessité 
absolue; le cultivateur le plus 
humble possède aujourd’hui ‘un 
ou deux de ces instruments qui 
lui facilitent la récolte du grain 


3 


ou du foin. 


param 


CONSTRUCTION D'UN 
 CAVEAU- 


Même quand l’on dispose d’une 


Ceci nous amène à poser cet. |Zrande cave sous la mèison, il est 


te question: Les machines agrico- 
les, faucheuses, .moissonneuses, 
ete., reçoivent-elles de_leur “pro- 
priétaires tous les soins nécessai- 
res? Prend-on les moyens de les 
conserver le plus longtemps pos- 
sible? . ‘ 
élas! non. 

On fait malheureusement, dans 
un très grand nombre de parois- 
ses, preuve d’une négligence in- 
concevable sous ce rapport. C’est 
par exception que l’on trouvera un 
cultivateur possédant un bâti- 
ment spécialement affecté au re- 
misage de ses instruments. On 
verra souvent, par exemple, les 
charrues- laissées près d’une ‘clô- 
ture ,au coin d’un champ, expo- 
sées pendant des semaines à la 
pluie et au soleil. Mais que di- 
re.d’un cultivateur qui laïsse au 
champ, pour plusieurs jours des 
machines agricoles valant des cen- 
taines de dollars? 4 
- On cite des cas où des faucheu- 
ses et même des  moissonneuses 
sont restées sur le champ d’une 
saison àlautre; quand on re- 
mise un instrument #i précieux, 
c’est un hangar ouvert, à tous les 
vents et à toutes les tempêtes. Les 
poules et Les dindons s’en servent 
comme de perchoirs. Auski, il 
faut voir en quel état se trouveñt 
les machines agricoles quand .on 
les retire d’un tel abri. ” . 

Nous ne craignons pas d’affir- 
mer que : l'utilité pratique d'un 
instrument de ferme ne se main- 
tient pag la moitié de temps qu’il 
devrait avoir, s’il était bien 
entretenu. Ainsi, un instrument 
que l’on utilise pendant cinq ans 
et qu’il faut abandonner ,pourrait 
servir dix ans, si on l'avait bien 
entretenu. . | 

Le fermier intelligent, celui 
que l’on se plaît à qualifier de 
“chanceux”, a trouvé exacte- 
ment le secret de la fortune dans 
les précautions qu’il prend à con- 
server les machines qui lui ont ai- 


dé à édifier ses succès, 


Citons un exemple donné par le 
“Weekly Mail and Empire”’:: 

En 1908, Tom ‘Smith et Ja- 
ines Brdwn achètent chacun une 


A AR te 39 -3 : . . - s 
A deux rangs Invineible et | moissonneuse-lieuse combinée au 


Canadian Thorpe. 
POIS. — Arthur et Golden Vi- 


ve, 

.. MAIS. (pour ensilage). — An- 
gèl of Midnight, Compton’s Ear- 
ly et Longfellow (variétés préco- 

ces); Selected Leaming, Early 
Mastodon.et White  Cap-Yellow 
Dent (variétés tardives). 


« POMMES DE TERRE (PA- 
TATES).— Rochester Rose, et 


Irish Cobbler (variétés hâtives); 
. Carman No. 1, Money Maker, 
Gold Coin et Dooley (variétés mi- 
saison à tardives). Ces variétés 
plus tardives sont en général plus 
‘productives que les variétés hôâ- 
tives. | 

Chacnn de ceux qui demandent 
de ces échantillons, ne pourra en 
recevoir qu'on seul ainsi, si l’on 
reçoit un échagtillon d'avoine, on 
ne peut en recevoir aussi un de 
blé, d'orge, de pois, de maïs ou de 
pommes de terre . Toutes listes 
de noms seront rejetées, et nous 
ve pourrons satisfaire aux de- 
mandes de plus d’un échantillon 
par maison. Les échantillons se- 
ront expédiées francs de port par 
la poste. 

Les demandes doivent être àa- 
dressées au Directeur des Fermes 
expérimentales à Ottawa; et on 
peut les envoyer en tout temps 
depuis le ler décembre jusqu’au 
15 février, date à laquelle les lis- 
tes seront eloses, afin que les é- 
chantillons demandés puissent ê- 
tre expédiés à temps pour les se- 
mailles. En faisant les demandes, 
on fera bien de mentionner la 
variété que l'on préfère, Nous sa- 
tisferons aux demandes suivant 
d'ordre où nous les aurons reçues, 
Msqu’à épuisement de l’approvi- 
sionnement des semences. Nous 
conseillons aux  cultivateurs de 
nous. adresser au”plus tôt leurs 
demandes afin d'éviter la possi- 
bilité d’êtré désappointés. 

Ceux qui demandent dü -maïs 

"sou des pommes de terre, dovient 
se rappeler que le maïs n’est pas 
disponible pour distribution avant 

. avril et que les pommes de terre 
ne peuvent être .expédiées par la 
poste avant que tout danger de 

“gel en route soit passé. Il n’est 
pas besoin d’affranchir les let- 
tres ou paquets adressés àùla Fer- 
me expérimentale centrale, Ot-- 
tawa. ‘ 

: W. SAUNDERS,. 
Directeur des Fermes expérimen- 
P. ..tales. | 


Economie bien com- 
prise 


Soin des Machines Agricoles. 
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Lun NT | | 
: "Nous vivons à une époque où 
. les machines. agricoles.les plus va- 


{à voir nos machines 


prix de $125. Smith est un né- 
gligent. Il oublie de jeter un coup 
d'oeil, de temps à autre, sur le 
méesnisme assez compliqué de 
“on instrument. Un orage s’an- 
uonce: il détellé, laisse tout sur 
le champ. La pluie s’infiltre par- 
teut, gâte les parties du méca- 
uisme déjà en parties détraqué. 
Âu bout de cinq ans, Tom Smith 
constate quela machine nevautplus 
rien-ct il s'en achète une autre 
un même prix de 8125. 

Voyons James Brown: c'est le 
modèle de la prévoyance, de l’es- 
vrit économique bien compris. Le 
mécanisme de Linstrment agri- 
cole qu'il a acheté en même temps 
ue Smith ,i le connaît à la per- 
fectinn: que l’une des parties de 
la muchine montre un relâche- 
ment on une friction qüelconque, 
il y voit de suite. Qu'un orage se 
prépare, il le mettra à l'abri, 
dans un bâtiment éleré à cetie 
fin, 

Résuitat : 

Au bout de cinq aus, l'instru- 
ment ns reole de Brown sera en 
ptrfait crdre: celui de Smith com- 
plutement hors de service: Smith 
aura perdu $125 par sa négligen- 
ce, Brown aura économisé la 
mivie somme par sa prévoyance. 

T'existence d’un instrument àa- 
gricole devrait être, au minimum, 
de dix ans. Tout, en cels, dépend 
de celui qui en est le propriétaire. 

Nous pourrions citer les cas de 
plusieurs cultivateurs qui ont su 
uliliser avantageusement .un ins- 
trument agricole pendant vingt- 
cinq ang. 

N’y at-il rien de plus triste 
que de voir, éparpillés autour 
des granges ou : des 
écuries d'une fefme apparemment 
prospère, des faucheuses, des cher- 
rues, des moissonneuses, des hor- 
ses, ‘des rateaux, etc., jetés à 
l'abañdon et exposés à toutes les 
intempéries? Or, si le cultivateur 
possesseur d’une, telle ‘richesse 
prenait la peine de se construire 
un bon abri pour ces inst 
ments ne croit-on pas qu’il éeono. 
miserait une somme  considéra- 
OC 

Certes. s’il y,a quelqu'un bien 
disposé à encourager un état de 
choses si. déplorable, c’est hien le 
manufacturier, qui bénéficie de la 
négligence de ses  elients de la 
campagne. Néanmoins, ce manu- 
facturier à notre avis, 8e fait des 
illusions, Tia demande . de nou- 
veaux instruments faite à période 
trop rapprochée fait, croire’ que/le 
manufacturier ivre des articles 
peu désirables, et il finit par y 
perdre. C’est pourquoi, industri- 
els comme cultivateurs ont intérêt 
agricoles 
mieux entretenues et plus conve- 
nable emmagasinées. —D. C. 

(Du “Journal” d'Agriculture’). 
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souvent utile d’avoir un caveau 
pour abriter les patates récoltées 
en grande quantité, 

Cela a J’avantage, ‘en le cons- 
truisdnt auprès di, champ, si ce- 
lui-ci ‘est éloigné de la maison, 
d'éviter un cherroi au moins au 
temps de la récolte où le fer- 
mier ne manque de travaux. 

Muis, en général, ces caveaux 
sont mal construits, situés en ‘de 
mauvais endroits, et dans de dé- 
testables conditions: et il arrive 
qu’au lieu de se conserver, les pa-: 
tates pourrissent. 

Tl y a aussi des précautions à 
prendre durant l’hiver.Nous trou- 
vons sur cette importante ques- 
tion un article très pratique, écrit 
par un agriculteur expert, en ré- 
pouse à un fermier qui lui deman- 
de comment construire un caveau. 
Voiei ses conseils qui pourront 
profiter à nos lecteurs :’ 

“Vous pouvez très bien conser- 
“er des pommes de terre dans un 
cuveau bien installé pourvu que 
les, conditions  suivatites soient 
strictement remplies: lo. Le ter- 
rain où ce caveau est établi doit 
être sec, drainé et à l'abri de 
toute inondation: 20. la charpen- 
te (surtout le toit du caveau) doit 
être très solide pour résister au 
poids de l'épaisse couche de terre 
qu'elle aura à supporter; do. la 


couche de terre doit avoir assez 
d'épaisseur (3 pieds au moins) 


contre les murs et sure toit pour 
protéger l’intérieur contre Ja 
gelée; do. l'ouverture des che- 
minées de ventilation doit pou- 
voir se régler d’après la tempéra- 
ture, Jl’humidité de l'air exté- 
rieur, etc. ; Bo. l’entrée du caveau 
est munie de deux portes bien a- 
justées; Go. Les pommes de terre 
ne doivent pas être entassées di- 
tectement sur le sol et contre les 
murailles du cavequ; il faut éta- 
blir un plancher et des cloisons à 
claire-voie pour permettfe à l’air 
de circuler autour des tas: ces 
deiniers, s’ils sont un peu volumi.' 
neux, doivent avoir au milieu un 
conduit fait enxlattes où en bran- 
chages, pour favoriser l’aération ; 
10. la température du caveau 
doit être maintenue aussi près que 
poss'ble de 330 à 850 F.; 80. 
l'aération du caveau doit être 
l'objet d'une attention continuel- 
le: i Ifaut laisser entrer l’air che- 
que fois que le temps est sec et 
frais, et diminuer ou cesser l’aé- 
rétion quand le temps est humide 
ou plus chaud ainsi, par exem- 
ple, avant l’époque des gelées, on 
ouvrira les ventilateurs et même 
els portes pendant les nuits frai- 
ches, pot les fermer pendant le 
jour. 

Les pommes de terre emmagasi 
nées ainsi dans un caveau froid, 
übseur et ventilé d’après les règles 
ci-dessus, se conservent en très 
ban étai, et perdent peu leur poids 
Dans un caveau semblable les 
choux et autres légumes se conser- 
vent aisément, | 

Dans tous les cas, il faut ména- 
ger dans le canveau des comparti- 
ments petits. et nombreux ,sépa- 
rés par des cloisons à clairevoie, 
afin d’éviter une aceumuletion de 


légumes qui empêcherait le re- 


vouvellement de l’air dans la mas- 
se et amèuerait tôt ou tard la 
pourtiture, —H. Nagant. 

1 


Hygiène Alimentaire . 


#* 


Le Beurre. 


Le beurre est le plus impor- 
tant des dérivés du lait et il est 
formé par les matières grasses 
qu’il tient en suspension. C’est un 
des produits «dimentaires les plus 
précieux et l’un de oeux dont on 
ie saurait se passer. De bonne 
qualité, frais et non' adultéré, 
c’est le plus digestible des sli- 
ments gras. 

Pour avoir du bon beurre, un 
certain nombre de conditions sont 
récessaires .D’abord il faut avoir 
du bon lait, et celui-ci ne sera 
obtenu que de bonnes vaches :sai- 
ues et dont la nourriture, au pâ- 
turage ou à l'établé, sera compo- 
sée ‘des meilleurs herbes fourra- 
gères. Les vaches nourries de ma- 
tières odorantes ou -trop vieilles 
fourniront. un beurre d’une odeur 
et d’une saveur désagréables. On 
devrait être très particulier sur ce 
point, 

IL faut aussi que la fabricotion 
du beurre soit frite avec le plus 
grand soin. Les vaisseaux et us 
tensiles dans lesquels seront mis 
le lait et la crème seront bouil- 
lis et soigneusement lavés à l’eau 


usage. Ce lait et cette crème se- 
ront conservés dans 
secs, bien sérés et bien propres. 


meilleur … ‘que 


* 


bouillante avant et après chaque 
les locaux 


Aucune matière odorante ne sera 
tolérée dans ces chambres où l’on 
dépose la crème. Le barattage se 
fera le plus tôt possible. La jeune 
crème donne toujours un beurre 
l’ancienne, 


LE" L/0 


parce que cette dernière contient |: 


une quantité plus considérable de 


caséine. Le barattage ne réussit} pr 


pas toujours à séparer la matière 
grasse de cette caséine et la fine 
saveur du beurre s’en trouve al- 
térée. , 


Les vases destinés à recevoir 1e] Filet de boeuf, la L re 


beurre après sa fabrication, se- 
ront soumis aux mêmes soins 
d’exquise propreté que ceux qui 
servent pour le lait et la crème. 

Le beurre doit être bien baratté 
et très bien malaxé, Il faut que 
‘es molécules d’eau et de serum 
en soit absolument expulsées parle 
malaxage, car ces. molécules con- 
tiennent une certaine quantité de 
ferments qui font rancir le beur- 
re très rapidement. 

On conserve le beurre frais de 
différentes manières .On peut le 
conserver pendant plusieurs jours 
en le couvrant d’eau bouillante 
très refroidie ,et en changeant cet 
te eau tous les jours. 

On place encore le beurre bien 
pétri et bien lavé dans des 
petits pots en grès remplis com- 
plètement. Pour obtenir ce résul- 
tat, c’est-à-dire pour qu’il ne res- 
te aucun vide contenant de l’air, 
on introduit dans chaque pot une 
certaine quantité d’eau bouillie 
salée que le beurre pressé expul- 
se. Chaque pot parfaitement 
plein est, renversé sans dessus des- 
sous dans une assiette creuse rem- 
plie d’eau bouillie salée que l’on 


change toutes les vingt-quatre 
heures, et le tout est mis au 
frais. 2" 


Le beurre que nous recevons 
de la crèmerie à subi l’opération 
du ‘‘salage”’. Il se conserve bien 
pendant plusieurs mois pourvu 
qu'on le tienne dans un endroit 
frais et àl’abri de toute matière 
odorante. 4 
‘ Une autre méthode de conser- 
vation consiste à fondre le beur- 
re . Le beurre est fondu à petit 
feu, puis on le laisse cuire pen- 
dant trois heures. On enlève l'é- 
cume, on pesse à travers un ta. 
mis fin ,puis on le verse dans des 
vases de grès préalablement chauf- 
fés au bain-marie .Ces vases sont 
hermétiquement fermés. 

.Un autre procédé dont on dit 
beaucoup de bien consiste à in- 

rporer au beurre très frais, une 
petite quantité d’une poudre ain- 
si composée: une partie de sucre 
en poudre, une partie de sel de ni- 
tre et deux parties de sel blanc. 


CONSEILS PRATIQUES 


- 
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Contre la toux des chevaux, ré- 
sultant d’un froid pris, un vé- 
térinaire eyant beaucoup d’expé- 
rence recommande le liniment 
suivant: parties égales d’huile 
d'olive, d’ammoniaque et d’es- 
sence de térébenthine. Il faut 
frotter vigoureusement le cheval, 
deux fois par jour, avec ce mé- 
lange, le long du côté inférieur du 
cou. 

La guérison de la toux dépend 
eussi des conditions dans lesquel- 
les on tient le cheval: il faut le 
mettre dans une écurie propre, 
fraîche et bien sérée. 


Dans le ces de .coliques des che- 
vaux, le seul reniède vraiment ef- 
ficace auquel on peut avoir re- 
cours ,c’est l’éther étendu en 
grande partie d’eau chaude su- 
crée ., 

Si l’on en est dépourvu, on 
peut avoir quelque chance de sau- 
ver le cheval en lui faisant avaler 
de l’eau chaude, pas brûlante ce- 
pendant, et én lui lavant le ven- 
tre avec de l’eau, chaude égale- 
ment. : 

mme mme 


MARCHE D'EDMONTON. 


Blé du printemps et nouveau. 


No. 1 Northern ‘80c. 
No. 2. » 7TTe. 
No. 4. ” … Tec. | 
No. 5. “e 63e. 
No. 6. » 53c. 


Nouvelle Récolte 
Avoine blanche No. 2, 


Avoine blanche No. 8, 29e. 
Orge No. 8. { 35e. 
Orge No. 4. 33c. 
7 Farine au détail. 
Cepitol— 98 livres ° $3.15 
Capitol 49 livres 1.60 
Superior —98 livres 2.75 
“Strong Baker, 98 1bs.—  $2.75 
Straight Grade 2.65 
Leader | 2.80 
.  ENGRAIS 
Gru - 10 Olivres 1.16 
Son —100 livres 1.06 


PLACE DU MARCHE 
Avoine au minot 
Oeufs- 


Nouveau foin par {onne $8.00 
Foin de marais $6. à $10. 
Foin de terre haute  $8. à 612. 
Mil .. $10. à $14. 
Patates, au minot, 45 à D0c. 
Green feed, la tohne 87. à 88. 


ANIMAUX VIVANTS 


Boeufs— la livre, ‘©. 2% à dc. 
Vaches ?” _ ” 214 à 2% ec. 
Veux ”’? 7: RI'R de. 
Pores ” . Be. 
Moutons 4 à -5%e 
Agneaux  ”? - 6à 6! 


JEUDI, 3 DECEMBRE, 1908: 


.28 à 90e, 
30 à 956c. 


VIANDE PREPAREE 


Boeuf —au quartier 6 à 7e 
/ 8 à Je. 
Agneau du printemps $1.00 à $2. 
Mouton . ° 14 à 16c. 
Veau 8 à 10. 
15e. 

Rôti 8 à12%c. 
Pore la livre ….. 12 à 16e. 
Mouton 16 à20c. 
Agneau ” . 18 à 22c. 
Veau  ” 10 à 18c. 
Jambon ” 18 à20c. 
Lard ” 20c. 


VOLAILLES . 
Poules —à la livre 10 à 12Kc. 
Voulets du printemps 18 à 20c. 


‘anard la livre 18 à 20e. 
Dindes ” 22 à 2be. 


PRIX DIVERS AU DETAIL 


Beurre de ferme , 

Beurre de beurrerie 

Oeufs frais 

Fromage la 1b. 

Patates au minot | 

Oignons, carottes et salades 
au paquet 

Choux —à la livre. 

Céleri 

Oignons séchés, 4 Ibs. pour 

Pommes par caisse, 


26e. 
$2.00 


AT DE MALLES 

Des soumissions scellées seront re- 
ques parle Ministre des Postes à Ottawa 
jusqu'à midi, le vendredi 8 janvier 
1909, pour le transport des malles de 
Sa Majesté et pour un contrat de 4ans, 
une fois par semaine aller et retour 
entre un point projeté appelé “Rocky 
Rapids,” Sec. 26, Tp. 419, R. 7, Ouest 
du 5ième M., et Tomahuwk, 

Ce contrat commencera au bon plai- 
sir du Ministre des Postes, 

Des avis imprimé+ contenant plus 
de renseignements en rapport avec les 
conditions de ce contrat peuvent être 
vus, et des blancs de soumissions pour- 
rant s'obtenir au bureau de poste de 
Tomahawk et au bureau projeté de 
Rocky Rapids à {a résidence de W. EH. 
Jeffrey, ou encore an bureau de l'In- 
specteur, à Edmonton. 

A. W. CAIRNS, 

Inspecteur des Postes 


Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Edmonton, 23 Oct. 1908. 


Résumé des Régleménts concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. à 


Toute section de nombre pair des terrains de 
la Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 non ré- 
servés, pourra être prikc comme homestead par 
toute: personnes se trouvant le seui chef d'une 
famille ou par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans, sur un espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus ou moins, 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personellement au bureau de l'agent 
local ou sous agent. . 

(1) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci Chaque 
année, au cours d’un terme de trois ans, 

#2) -Si le père (ou la mère, si le pére est décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestead d'aprés le teneur de cet acte, 
uuand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
patente, pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avec le père ou la mère. 

(8) Si le colon « feu et lieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestead, les 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 

oursont être remplis par le fait de résider sur 

e dit terrain. 

Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois, en écri- 
sant au Commissuire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 

WW. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur. 

N.B.— La publication non autorisée de cette 

annonce ne sera pas payée. 


VENTE À L'ENCAN 


TRÈS IMPORTANTE 


D'après les instructions de M. Camille 
Villeneuve, Messrs Walker et Daniels 
procéderont à une ‘importante Vente à 
l'Encan sur le E Secriox Esr 14-55-23 
Ouesr pu HTÈME MÉRIDIEN, à 


LAMOUREUX 
JEUDI 10 DECEMBRE 1908 à #1 heures am 


On vendra un lot nombreux d’ani- 
maux comprenant : 
10 CHEVAUX ‘de première classe 
dont un team de poids lourd de 
4 ans et pesant 3,20 ibs 


1 ETALON PERCHERON superbe 
de 4 ans pesant 1650 Îbs. 


5u MOUTONS de bonne race, 
En plus une quantité de Porcs, 
Dindes, Oies, Machinerie agricoles, etc. 


Informations plus détaillées sur 


les atfiches. 4 


LUNCH GRATUIT 


WALKER & DANIEL 


ENCANTEURS 


Fort Saskatchewan, Alta. 


25 ANS DE SUCCES . 

Le Spécifique éprouvé pour In guéri- 
son du Réusne, de ln Faux, de la 
Bronchite, de l1 Consomptlon à 
son début, de l'Enrouement et de 
toutes les Affections de 1x Gorge, 
des Bronches et des Poumons. 

Soutagement Immédiat 


SSSR gen 


Prompte Guérison. 25e la Bout L 


CLUB OUEN OUEN UUUUHHMOUT 


Ë 
S | | 
s TOUJOURS ; 
& | mn 
È Partout, au Canada | ë 
Fe . 
£ Demandez les Allumettes de Eddy 5 . 
Ë ù D 
Ë j 5 
Ë Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis É 
& 1861 et ces 57 années de constantes améliorations ont Ë 
& donné aux allumettes d'Eddy une perfection que £ 
Ë nulle autre marque n’atteignent. ‘ È 
Ë Vendues et employées partout au Canada. 5 
_ - ‘ ‘ a 
È | à 
EAST NCOACANTeNTOTTORGERITRENRTEARUANS | 
CORRONAROO BEA TTÉEEBOARAGGAGGEND 
D + 
S 
3 CONNELLY & McKINLEY £ 
. Ë 
ë Embaumeurs et Entrepreneurs Ê 
3 de pompes funebres | # 
us E 
É ——Chapelle privée et ambulance—- D 
É- à . , 
5 * 212 rue McDougall Tel. 1325 Ë 
3 
BDD LIONVOULOHQHHOGNDÉ 
SRE CES SNS ET RER FAR IAET TEA HARMAN 
LA £ 
5  FOURRURES REPAREES $£ 
FA Nous avons un département moderne de coupe, pour la répara- È 
É tion des fourrures qui nous sont confiées. Travail de premier qualité # 
% garanti. È 
FA Téléphonez à 1728 et notre voiture ira chercher ce que vous € 
ë voulez faire réparer. 7 + 
GCARL HENNINGSEN’S PANTORIUM & DYE WORKS È 
4 î & 
Des HS RÉÉLU ÉE ED SN ANA EEE NEC VESTE SES CREER EEE VO LS 


_ 


Désirez vous 4éu CONFORT dans votre nouvelle demeure? 
Désirez vous qu’elle soit chaude durant l'hiver? 


Désirez vous économiser le charbon? 


Si oui, vous devreriez ajoutez à votre maison des DOUBLES PORTES 
et DOUBLES CHASSIS ! 


Nous pouvons le faire pour vous. Nous vous donnerons nos prix 
avec empressement. 


CUSHING BROS. CO. Limited 
Coïn Elizabeth et Namayo 
LLLLLLLELLLASILLL FENTE ITEIT TITI É 


c\ ÿ Byron-May Co., Ltd. 


Edmonton. 


623 Premiere rue, 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


Depuis Edmonton, 

— jusqu'aux stations 
d'Ontario et de 
Québec à l’Ouest 
de Montréal, 


Excursions 
dans l’Est 
Canadien 


| 4 Extension de la limite du retour 
peut être obtenue sur un paiement de 
5 dollars par chaque quinzaine de jours 
ou fraction de quinzaine accordée en 
- plus des trois mois légaux. 


Billets mis en Vente du ler Décem- 
bre au 31 Décembre 1908, retours va- 
lables pour trois mois. Les voyageurs 
à destination de l'Europe peuvent 
acheter leurs billets dès le 21 Novem- 
bre. 


Privilèges d'arrêts faciles aux stations 
‘et choix de routes variées par Daluth, 
St. Paul et Chicago. 


LES MUILLEURS TRAINS 


“TS ALBERTA EXPRESS ” — Quotidien entre 
Edmonton, Saskatoon et Winnipeg. 


| - e 
Canadian 
Nort hern Ry. “Tue DuLUTH EXPRESS"— Quotidien entre 
. Winnipeg et Duluth, 


| “THE ST, PAUL NiGnr.FLYER " -- Par le Great 
fl Northern Ry. : 


nt Ces trains comprennent chars dortoirs 
de 1ère classe et chars restanrants, 


“Tue ST. PAUL DAY EXPRESS"—Par le N.P. 
Railway, Chars Café-Parloirs, . 


4 Prix d’excursionsen Eurupe par tous 
les paquebots partant de St. Jean, 
Halifax, Portland, Boston où New- 
York. 


<e 


\, 


Un pourra se faire réserver des lits et obtenir 
pleines informations en,s'adressant à 


W. E. DUNN, 
C.P. & TA. C.N.R. Ry. 


us Ave. Jasper Est Tel. 1713 
EDMONTON, ALTA, 


PARAFION DE MONTRE 


Apportez nous vos réparations, là où vous aurez 


Satisfaction garanti 
Ouvrage fait suivant les meilleurs méthodes 


Johnson & Hubkbs 


Les Bijoutiers de l'Ouest 4 portes des magasins ‘Hudson Bay” 
LL 7 LA , 


astrakan. 


fe 


D UOU GUN LOAINNIVOPPONOOPNIIIEUVIUDUHHD & 


DEEE: LEE ELLE EE 


CEPPEE LÉTRERERES EREREREE PEER LE LEERE ER SEE LEE 


Chaque chose est prête 
. Venez de bonne heure 


‘ Il vous sera plus loisible d 
dernier moment, 


complet. 
Diamants 


d Montres 
Tours de cou 
Bracelets 
Broches 


OS. 


, 


ÉÉPRÉTER ET EFFET Titi Do RL ii LIL TE] ET CEE EE TELE 


” avèè 


:__$ GALLAGHER-HULL 


Détaillants en toutes sortes de Viandes fraîches et 


Fourrurese À 
Doublés en Fourrure. 


RS DE 


CHE ane 
NOUS VOUS INVITONS 


ASH BR 


J. H. MORRIS & CO. 


Merceries pour hommes, 


2710-76 Ave. Jasper E. 


Le magasin où lon achète à meilleur marché 


Depuis des années nous avons la réputation de 
vendre les meilleurs marchandises en fourrures. 

Cette année notre assortiment est meilleur et 
plus grand que jamais ; et la valeur de ce que 
nous offrons est toute exceptionnelle. : 

Si votre intention est d'acheter des fou 
venez à notre Jnagasin. 


Nos Pardessus doublés en Fourrure 


sont en étoffes de couleurs ou en noir, avec le col 
doublé de zibeline, renard ou vison. 
Pardessus de fourrures en rats-musqués, seal et, 


Nos cols, étoles ct tours de cou en fourrure 
sont les plus populaires marchandises de ce genre. 


Prix de $2.75‘à $60.00. 


W. Johnstone Walker & Co. 


#67 Ave. Jasper Est 


DURE 


Hiosrous 


à 


LULU 


À 


Notre Grande Vente 


DE 


COUVREPIEDS & 
D'EDREDONS 


Qui bat actuellement son plein et 
obtient un succès complet avec ses 


Bas Prix Extraordinaires. 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall 


LUE ES LAL LS 5) 


LR E4 LELEL EEE 


te Che mesh 
a se Te # 


jete d'ebonite 
Coffrets a bijoux 


CARRE COCOON BTATOCARCAE 
EE ÉNES EU TN EN SES LIEN EN ES ENEN ES TEUX ES D ÉNEN ERA) EYES ERLE ES EL EES ES TERRENLE 


Rayons 
Vêtements “Fit Reform”: 
Chaussures, Chapeaux 
Nouveautés,  Epiccries à 


4 


EE ERP AR RE PA a Le A A AA RAR ER RAR ARR PA TR RA PARA RA SORTE TE 
CLLLLIILLILLIMILLLLS 


COMPANY 


fumées, Poissons et Gibier de saison. , 


: Nous ne vendons que des Comestibles de Choix ete 
“>, @ aux plus bas prix possible. 


Doté, 1 ‘ 
put 7, 


st ‘ 


. 4 


Ave. Jasper 


rrures 
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THOS. BELLAMY, ‘ 
Candidat à la mairie pour 1909. * 


Sollicite des 


Boucherie Cooke. 


"OUEST, JEUDI, 3 DECEMBRE, 1908. 


THOS. BELLAIY 
© Candidat à la mairie pour 1909. 


votes et: influcnce d’après le programme 


RAGE | gramme, les cinq actes de la can- 


e voir tout à votre aise maintenant, qu'au 
Notre assortiment a été très augmenté et il est 
Quelques occasions: 
obists de toilette, on argent 


Objets peints a la main 
Objets de cuir, etc. 


JOAILLIERS ET MARCHANDS DE DIAMANTS % 
aus Avenue Jasper Ouest, Edmonton « à 


AE: 


Magasin de 


: Tel. 1201 


ela 


NOTES LOCALES. 


Concert, 


Le concert annuel, donné par 
# |les élèves de l'Ecole Séparée, dans 
leur magnifique salle de spectacle, 
vendredi dernier, a remporté le 
brillant succès habituel. 

La partie principale du pro- 


{} 


tate sacrée, ‘‘Esther’’, a été très 
artistiquement rendue. 

Plusieurs autres numéros de 
moindre importance ont été égale. 
ment fort bien exécutés. 

À la fin de la soirée, tous les 
garçons ont chanté de façon su- 
perbe, ‘Fair Canada”, 


Madame Beck a donné, jeudi 
soir, 26 novembre, une réception 
en l’honneur de Melle Dubuc. 

Musique et bridge ont contribué 
à rendre les heures de cette soirée, 
les plus charmantes. 


M. J. P. Bélanger, du Qu een’s 


Hotel, du Fort Saskatchewan, é- 
tait en ville la semaine derniè- 


“ 
La 


En ville égulement le Dr. Ques- 
uel, de Daysland. 


Monsieur René Lemarchand, a- 
gent de la compagnie générale 
Transatlantique, à Edmonton, 
(Canada,) part pour la France 
e ler décembre, et embarquera 
sur la Provence le 24 du même 
mois. 

| Ce voyage étant uniquement 

un voyage d'affaire, l’absence de 
p René Lemarchand sera de 
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Écosees 


courte durée. 


Madame Louis Madore recevra, 
à sa résidence, 549, quatorzième 
rue, le jeudi, 10 décembre pro- 
chain. 

Par la suite, le jour de récep- 
tion, de Mme Madore, sera le se- 
cond mardi de chaque mois. 


CETTE EEE ETES Monsieur E. Tessier, qui a été 
; , victime d’un accident à Calgary, 
AUX CULTIVATEURS È ainsi que nous l’avons annoncé, 

Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con. #|prend beaucoup de mieux . 
struction— Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez ë 1 sera néanmoins obligé de gar- 
,nous voir, Nous vous épargnerons de l'argent en & | der la chambre pendant un assez 

vous vendant au plus bas prix possibles, £ long temps. 
& 

D. R. FRASER & CO. Lid. £| M. LeBreton, président de la 
201 ave. Namayo £ ed l'Amicale Française, nous 
. 5 rie de remercier en son ; 
. Tél. Moulin, 2038, Bureau, 1630 EDMONTON £ et au nom de la Société, les mem- 


bres du comité, les acteurs et par- 
ticulièrement les actrices, du con- 
cours qu'ils ont bien voulu prêter 
si généreusement, et grâce au- 
[quel la fête donnée à la salle de 
l'Ecole Séparée, a si bien réussi. 


LEE] 


Re 


Le Révérend Mr. Samuel Bou- 
chard est en visite à Edmonton. 


Notre apprécié collaborateur M. 
l'abbé Bérubé, de Vonda, est de 
passage en ville. 


n 


On nous prie d'annoncer que la 
loge 22 d’Édmonton ,des Cheva- 
lers de Pythias organise, pour le 
J4 décembre prochain, un concert 
à l’'Opera House. 7. 

Le prix d'admission est fixé à 
60 cts., pour les places ordinaires 
et à 75 cts., pour les places réser- 
vées, 


a 


Le C. N.R. a informé la ville 
que son intention était d'établir 
bientôt, au Packing Plant, une 
station pour les passagers et pour 
le fret. S ' ‘ 

Il est probable que le nom 
‘North Edmonton” sera adop- 
té pour cette station, de préféreu- 
ce à tous ceux mis en avant, 


# 


La boucherie située * au coin 
de l’avenue Jasper et de la septiè- 
me rue et jusque là possédée par 
M. J. E. Drury, vient d’être mi- 
se sous la gérance de M. John 
Cooke, boucher de plus de vingt 
années d’expérience. 

M. Cooke est, décidé à faire de 
son commerce, le meilleur du gen- 
re à l'Ouest de la première rue. 

La fourniture exclusive de'vian- 
des inspectées par le gouverne- 
ment lui vaut déjà une clientèle 
considérable. | 

À part le commerce de bouche 
rie, M. Cooke peut fournir toutes 
sortes de légumes frais, beurre 
et oeufs du jour. L’une de ses 
spécialités est la confection de sau- 
sisses, faites des meilleures: vian- 
des. 


M. J. N. Sissons qui a dirigé, 
depuis quatre ans la pharmacie 
Fast-End, a ouvert dans le 
block ‘Wize'', 544 Avenue Jas- 
pér-Ouest, une pharmacie très 
moderne, et sera très heureux d’a- 
voir votre visite dans son nou- 
veau magasin, Son annoncé pa- 
raît dans la page 6. 


AMUSEMENTS. 


La compagnie théâtrale Allen 
est revenu à Edmonton, et joue au 
Dominion depuis le début de la 
semaine. 

M. Allen a Joué le Dominion 
pour 10 semaines et durant ce 
temps les amateurs de théâtre 
pourront s’en donner à coeur joie. 

T’affiche des débuts annonce 
“Camille”, le grand succès de Sa- 
rah Bernhart, pièce écrite par le 
célèbre romancier français, Alex- 
andre Dumas. 

Dans “Camille” Miss Verna 
Felton a obtenu un grand-succès 
à Portland, Vancouver et Calgary. 
Les critiques devant qui elle à 
ioué s'accordent àdire qu’elle est 
sans doute une des meilleures ac- 
trices qui aient rempli ce rôle. 

Après cette pièce, viendra selon 
la promesse de M. Allen, l’intéres. 
sante comédie : ‘Brown in town”. 

mms 
COIN FEMININ—Suite, 


PENSEES. ‘ 


Tout contenu est dans un con- 
tenant .[equel vaut mieux que 
l’autre ? 

La Nature contient l’homme. 
Lui est-elle supérieure ? 

Æout nous vient du dehors, la 
substance, la vie et l'intelligence, 
quoique cela existait en principe 
en nous, à notre entrée dans la 
vie. 

L'homme ne peut agir en lui 
que par des moyens extérieurs. 

Il est done dépendant de la Na- 
ture, et en lutte avec des forces 


aveugles supérieures aux  sien- 
nes, 
Pourtant l'homme possède en 


lui un principe supérieur à la Na- 
ture, un principe que la Natu- 
re peut développer, mais qu’elle 
ne peut pas créer 

Ce principe c’est la Raison. 

Ta Raïson ne comporte pas de 
quantité ni de qualité, elle est 
absolue. , 

L'homme est incontestablement 
supérieur à la Nature, car dans 
une seule âme a pu s’incarner la 
plus grande sagesse, 

De même que l’eau ronge l’a- 
cier, la souffrance étreint l’es- 
prit. | . 

Mais la rouille se refond et rien 
ne se perd, 

Les déceptions et les souffrances 
portent leurs fruits dans l’expé- 
rience, puisque tout se disdout 
pour se remouler. 

Le fen détruit, mais la chaleur 
qu'il dégage retourne à l'atmos- 
phère pour s'iffiltrer de nouveau 
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mée retombe sur le sol pour l’en-. 


graisser. ©  : : 
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, 


duns les corps, tandis que la fu-| à 


mais elles sont nécessaires au pro- 


pensée, et l'existence ne semble-t- 
le progrès de cette pensée ? 


pensée. Penser c’est créer. La cré- 
pensée. 


la pensée doit donc être aussi la 
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Les afflictions rongent l'esprit, 


wrès moral, car la volonté ne 
s'affermit et n’est réellement for- 
te qu’en présence des obstacles. 
Ést-il chez l’homme une plus 
noble fonction que celle de la 


elle pas avoir pour unique but 
Tout commence et finit par la |] 


ation est une pensée de Dieu, 
et l'homme, un fragment de cette 


Si le progrès est la raison d’ê- 
tre de la création, l’évolution de 


raison d’être de l’homme. 
La pensée est solidaire et indes- 
tructible. Lo 


mme 


PETITS CONSEILS. 


D'après les travaux des meil- 


Droguerie| 


est située dans le block 


ne D rt tu np un D 1 m0 6 OR 4 Le UD de ne ne D 
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vez ceci. dans votra esprit |} 


| Nouvelles Fourrures! 


LA. Mb 
Prix Attirants ‘ 


e 
Sissons ee | 
Û Nous vous rappelons de passer ans- À 
1 sitôt que vous le pourrez à notre Ê 


SUvaNtE k Te Wise, 544 uv. Jasper Ouest, || rayon den on à | 
: DJ A . e de convie : - À (] | | nt tt} 
10 Propriété municipale des services pu-| X sollicitons votre patronage. || vendre ges , foutruves à sucrifiée, | 
- blics. . LU Noeavons en mi snsin un grand ! quelques uns de nos nouveanx prix |’ 
. 1 : [assortiment de marchandises : objets |] : ‘d, les anciens : F 
20. Un meilleur approvisionnement d’eau. | de toilette et de fantaisie en euir et en |} "2 °° regurd, les anciens | 
oo , . | ébonite, à des prix très modérés, À Superbe tour de con en mink!| 
30. Filtration temporaire. Venez voir nos marchandises celn |} marmot avec deux têtes (nne de] 
 . , | peut vous épargner de l'argent. “ chaque côté du coû) et deux queues À 
40. Bâtisse pour le marché. : | ne à chaque extréiuité, pour don: 
; on s un p AUEUT, dix 60.95 | 
50 Gages rénumérateurs pour les tra-| SISSONS Drug Store | Hé ve..." #0) 
vailleurs de la ville, Téléphone 1717. . | ren mode Empire. k 88.65 : 
| | : .50....... rix de vente 83.65 | 
6o. Augmentation des facilités de trafic ———— Tour de cou en mink murmot, extra 
d’un bord à l’autre de la Saskatchewan. 20000000800000000000006008 pion vente. PTE 97.00 
le 4 Q » ‘ nn 
#0. Création de parcs COMME complément 9 à intérêts 0 $ Tour de cou en mink marmot 
au service des tramways. e PRÊTS ., @ || avec très large col. Prix 813.75 
, . , , ET n'excédant: . $ || Prix de vente..…...,..........610.00 
80. Prudente mais progressive gérance! e d Argent jamais 0 Sif, Jolie fourrure d’écurenil grise, 
des finances municipales. [8 e || très bonne qualité. Prix 88,00 
$ sur formes améliorées | 2 Prix de vente... .....,.,..,86,76 
7 TT. © Conditions avantageux 6 1, ! 
8 6 VENTE DE MANTEA 
| Sièce pu CoMiTé : ® —_—— 8 POUR DAMES ux 
® CREDIT-FONCIER F-CG 8 
: & : . : . 
EN ; FACE LE FIRE HALL. H \ EDMONTON 8 II Le quelques jours nous avons 
° e ° reçu hui6 nouveaux mantaux pour 
————————.————.— eee | @ Gérant 10Ga 6. H. GOWAN Si dames. Manteaux coupés d'après 
® 


la pits récente moñde; manterux 
qui sont entièrement différends de 


LAROSE & 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de fa rue Rice et de l’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités aceor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés. pour ‘les chevaux. 
Tout ce que nuus vendons est garanti. 


leurs bactériologistes, il est bien 
prouvé que les rayons du soleil, 
détruisent les microbes dangereux; 
rermes actifs de beaucoup de ma- 
ladies et jusqu’au bacile de la tu- 
berculose. La conclusion qui s’im- 
pose c’est que nous devons laisser 
entrer la lumière directe du s0o- 
leil partout dans nos maisons, et 
aussi dans les étables, écuries, 
porcheries, ete. Plus de coins obs- 
curs, vrais nids à microbes: de 
l'air pur et du soleil, voilà les 
moyens les plus efficaces et éconc- 
miques de prévenir les maladies 
ct de conserver la santé. 


Cette Toux 
vous sera fatale ! 


Plus vous la négligerez plus elle 
vous minera, Soignez-la immédiute- 
ment. Chassez-la de votre système qui 
est incapable de vaincre ce rhume par 
lui-même. Aidez la nature et débar- 
rassez-vous de cette toux en tonifiant 
votre système, ' 


Il n'y a rien qui puisse rivaliser 
dans ce double travail avec le Sirop 
Mathieu de Goudron et d'Huile de 
Foie de Morue, 

Arrête — Guérit — Adoucit — Rent 

forcit, : 

25e. la grande bonfeille, En vente 
partout. 


La Cle 3, L, Mathieu, propriétaires, Sherbrooke, Qué, 


C, F, Lighteap, , Agents Distributeurs pour 
l'Ouest, YLirue Princess, Wipnipeg, 


PATISSERIES 


VOLLOQULOTLERTEHDS 


ct fruits de toutes espèces 


Essayez notre 
‘“Mother’s Bread” 


facile à digérer 


Hallier 6 Aldridge 


Tél, 1327 
ROSPOODPETERTOMIS TROP ASTPETOTPO0DQQ 


323 ave, Jecper 


A. ST, CHARLES, 
- Président 


CAPITAL 84,000,0 


F, 


pouvant gérer les affaires de 


L'intérêt est ajouté quatre fois par an, 
Succursale 


ee, 


d'Edmonto 
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FATI 
DES YEUX 


Souvenf les cas de fatigue 
des yeux proviennent de ce 
que l’on abuse de ses yeux 
sans les munir de lunettes 
indispensables, Vous causes 
un mal profond a vos yeux 
en leur demandant un effort, 
sans auparavant avoir acheté 
ces lunettes. Achetez en 
maintenant, cela vous épar- 
gnera de nombreux ennuis. 
Notre opticien est l'honnne 
que vous devez cousulter, 


* Avec sa longue expérience il 


pourra vous donner absolne 
satisfaction. 


G. F. WATCHER 


Bijoutier et Opticien 
124, AVENUE JASPER E, 


ceux que vous voyez dans les autres 
magasins : manteaux qui sont fuite 
par les tailleurs les plus experts 
du Canada, En teintes bleue, verte 
et brune-—pas deux de même cou- 
: leur dans le même style—tiois prix 
| différents : 
N Manteaux de $17,50.,...,.pour...... $13.00 
Manteaux de $20.00..,..,pour.,....$14,75 
A Manteaux de $22,80..,.4,pour..... .$16.00 
Il n'y en à que huit, ainsi venez 
de bonne heure si vous en désirez un, 


F. Perkins & Co. 


133 Ave. Jasper Est 
MAGASIN AU COMPTANT 


Baillie-Hamalton 
Salon de Rafraichissement 
Thé, Café, Con fiseries, 2ons-Bons, 


Fruits L 
Nos patisseries sont les meilleu- 
res de la ville 
Nous avons un assortiment coimn- 
plet de Bons-Bons 
Essayez notre “Welsh Rarcbit” 
et nos tartes 


Voisin de l'Opera, . Ave. Jasper 


L'hiver est arrivé; hâtons-nous 
de terminer tous nos préparatifs 
d’hivernement, non seulement 
pour nos maisons mais aussi pour 
l'étable, l'écurie ,la bergerie et la 
porcherie. Ne pas négliger de met- 
tre à l'abri tous les instruments 
# 'aratoires, et de huiler la partie 
polie des outils, charrues, bêches, 
avant de serrer ces instruments. 


CADEAUX pour. NOEL et le JOUR DE L’AN 


D — 
Nous avons une profusion d'objets convenant trés bien pour 


cadeau de Noël et de jour de lan, 
Pour cadeau à une dame nous suggèrerons: 


Une paire de 


jolies boucles d'oreille avec perles ou pierres précieuses, 


Pour cadeau à un monsieur: 


dessus en argent, 


Un jeu de brosses militaires à 


Qi ces choses ne vous conviennent pas, demandez nous dle vous 
montrer nos autres marchandises. 


RAGDEGIEUT des horogss u À, BRUCE POWLEY 


18 Avenue Jäsper Est 


000008008000000000u00000000000000000080 Fees de mage ® Joaitttier Phone 1247 

H 156500558855 0888880 8881 
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CADEAUX DE NOEL 


Montres et rasoirs, 


? Patins ot bâtons pour hockey, 
Lampes de fantaisie nickelées, 


Couteaux de poches, 


Objets de fantaisie en nickel, 
Couteaux, cuillers, fourchottes, 


00.00 


banque en venant en ville, 


En cas de décis de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et san frais. 


MI A, PRENDE 


Résenve 4#2,000,000.00 


DÉPOTS CONJOINTS,-—JLa Banque d'Hochelage necepte des dépots faiin en commun par le mu et 
la femme et pouvant êbre retirés par l’un au l'autre indigtinctivemenf; L 
. Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou ln femme 


. GE. BARRY, Gerant 


Utiles pour ioute la farnille. 
EXCELLENTE QUALITE, . 


Fusils et nécessaire de chasseurs, . _ 
Couteaux pour service de table ou dessert, ‘manche d'ivoire, 


PRIX LES PLUS BAS, 


Pots à café’et à thé, de fantaisie, 


Rasoirs de surotg: 
Sonnettes de table, 

Balais spéciaux pour tapis, 

Ciseaux de toutes sortes. 


GAST, | 
Gérant-Général 


RON 


DEN 


